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«Le niveau de cybermenace est élevé» 


; m De l'Office fédéral de la cyber- 
écurité aux entreprises et admi- 
! nistrations, le niveau de vigilance 
blement relevé, en 


BÜRGENSTOCK A quatre jours m Il y a une année, après le dis- m Les experts s'attendent 

de la conférence sur la paix cours de Volodymyr Zelensky ; à plusieurs types d'offensives, 

en Ukraine, les autorités devant le parlement, des hackers | qui peuvent aller jusqu'au vol de 

se préparent à différentes proches du Kremlin ont en effet — : données, dans le but de pertur- — a étésen 
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CES WELSCHES, 
ÎLS AiMENT LEUR 

FENDANT ET LEUR 
PARACETAMOL.: 


CULTURE POLITIQUE Dimanche, les votations ont révélé un fossé entre Romands et Alémaniques concernant l'initiative sur les primes. Une division qui trouverait 
ses racines dans la perception du rôle de l'Etat: les premiers se tournent vers lui pour remédier aux inégalités, les seconds prónent la responsabilité individuelle. 
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ÉDITORIAL 

Soleil ou atome? Le destin énergétique de la Suisse en deux textes 
DAVID HAEBERLI cemardi, une initiative populair 


X @David_Haeberli appendice, les écologistes ont ajouté le débat si 
i retard sui 
de dimanche pour les 
velables devrait l'y aider. 
tre enjeu de cette ini- Faire de la 
zx | na tiative tient de la philoso- politique hors 
politique hors du parle- phie politique. La majorité du parlement, 
à l'écoute de la popu- c'est le pari de plus libéraux? 
conomie et des associa- Lisa Mazzone A droite, 
st le pari que Lisa Mazzone 


/idée aurait pu figurer dan: 
a triomphé dans les urn 


a loi qui 
limanche 
ment doit 
son toit de panneaux photovol- 
âpreté des débats parlemen- 
taires en 2023, année électorale, avait 
finalement éjecté du texte final cequi lation, de 
devrait pourtant tenir de l'évidence à tions. 
l'heure du réchauffement climatique. — s 

Quá cela ne tienne, Les Verte accéder à la présidence des Vert-e-s, plus depuis les élections d'ot 
un esprit de recyclage qui leur sied, au printemps dernier. Voilà son vœu Lors desdeux dernièr 
ont repris cet élément pour lancer, exaucé aveccette initiative populaire. duction d'électricité 
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En A la Genevoise de démontrer que  doubléenSuisse. Cestl'équivalenten — filiérenucléaire, seule capable de com- 

sla Coupole accuse du — kilowattheures de ce quisortaitd'un bler les lacunes supposées de la ci 
citoyens. Le plébiscite réacteur comme celui de Mühleberg — binaison entre hydraulique, s 
énergiesrenou- avant sa fermeture. Un élan solaire éolien. On sait le conseiller fédér: 
existe dans le pays. Pour- UDC de l'énergie, Albert Rösti, pa 
san de l'atome. Au PLR, on voud 


niratomiqu 
cun sou- veut reveni 
tien àcetteinitiativenese votée en 2017. 
tlancélorsdelacampagnepour  lature et ca l'est encore dessine. A peine connule au peuple en 2026. Si elle aboutit, celle 
résultat du vote de dimanche sur les des Vert-e-ssuivra peu api 
énergies renouvelables, l'UDC a trom- — cesdeux scrutins détermi 
peté la nécessité de faire repartir la énergétique de la Suisse. € € € PAGE 6 
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Ursula von der 
Leyen en quête 
d'alliés 
UNIONEUROPÉENNE Dimanche, 
la présidente de |: i 
européenne avai 
avons gagné [...], 
effet, le Parti popul 
péen, dont elle est vice-pri 
dente, est arrivé en tête du 
tin avec 186 eurodéputés s 
720. Mais pour être rec 

à son poste, les chef: 
gouvernement de l'UE devront 
d'abord s'entendre sur sa nomi- 
on. Puis l'Allemande devra 
surer de récolter plus de 361 
oix au Parlement européen. 
Pour y parvenir, Ursula von der 
Leyen multiplie promesses et 
marchandages. €€€PAGES 


Déluge 
sur le pays 


MÉTÉO Dimanche soir, 
de tres fortes pluies 
ont touché la Suisse. 
Ces épisodes intenses 
se multiplient et 
s'intensifient avec le 
changement climatique 


m Avec l'humidité qui 
s'est installée, la menace 
du mildiou et d'autres 
maladies plane sur 
agriculture. «Le Temps» 
est allé à la rencontre 
de paysans touchés 
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2 Débats 


Virtuosité et excellence ont un prix! 


Certains pays ont de l'or, du gaz, du pétrole. 
La Suisse a la formation, la recherche, l'inno- 
vation. Depuis de nombreuses années, notre 
petit pays fait partie des leaders mondiaux en 
matière d'innovation. Ceci s'explique par un 
réseau de collaboration efficient, un excellent 
;stéme éducatif, des investissements consi- 
dérables et un environnement propice à l'es- 
prit d'entreprise. Si nous pouvons étre fiers de 
notre éclat, nous devons aussi avoir conscience 
que l'équilibre est fragile. 

La pleineassociation de la Suisse aux pro- 
grammes européens dans le domaine FRI (for- 
mation, recherche et innovation) a été remise en 
cause au moment où la Suisse a rompu les négo- 
ciations autour de l'accord-cadre avec l'Union 
européenne en mai 2021. Les chercheurs et les 
chercheuses de notre pays ont par exemple été 
exclus du programme Horizon Europe. Cette 
exclusion pose des problèmes de financement, 
mais aussi de dynamique, de compétitivité et de 
rayonnement. 

En effet, en plus d'être coûteuses, les mesures 
de compensation misesen place par la Confé 
dération ne permettront jamais de rattrape: 
l'attractivité d'un réseau international inter- 
connecté à large échelle. Il est donc urgent 
pour la Suisse d'accélérer les négociations avec 
l'Union européenne et de se montrer pleine- 
ment collaborative. 

Notre système de formation est performant 
mais aussi imparfait. En Suisse, 800 000 per 


sonnes ont des problèmes pour lire et écrire. La 


moitié de ces gens ont été scolarisés dans notre 
pays. On peut facilement imaginer l'impact 
négatif de ces chiffres au niveau de la qualité de 
vie, de la cohésion sociale, de l'employabilité et 
bien sûr de la participation à la vie démocra- 


-~ MA PARTITION FÉDÉRALE ~ 
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ESTELLE REVAZ 


tique. S'engager pour l'acquisition et le main- 
tien des compétences de base chez les adultes 


paraît donce plus que nécessaire. 

Notre pays souffre aussi actuellement d'une 
pénurie de main-d'œuvre qualifiée inquiétante. 
Investir dans la formation à tous les niveaux, en 
particulier dans la formation continue, semble 
donc aller desoi, surtout si l'on veut privilégier 
l'embauche indigène. 

Le tissu FRI nécessite un certain volume d'in- 
vestissement minimal pour continuer à être effi- 
cient. Au niveau fédéral, cette question est trai- 
tée tous les quatre ans dans le Message FRI. Pour 
la toute première fois, le Conseil fédéral a misen 
consultation son Message (sorte de volumineux 
document programmatique). Avant la consulta- 
tion, il jugeait nécessaire d'augmenter le budget 
de 2% en moyenne par rapport à la législature 
précédente. 

A quelques exceptions prés, les acteurs du pay- 
sage FRI suisse se sont montrés critiques et ont 
jugé les moyens insuffisants puisque cette «aug- 
mentation» ne suffisait méme pas à compenser 
la hausse des prix. Les différentesinstitutions 
et associations ont d'ailleurs dressé une liste 
détaillée de ce qui serait laissé de cóté si le Mes- 
sage était voté en l'état. Le coup de théâtre qui a 


suivi interpelle. Non seulement le Conseil fédé- 
ral n'a pas donné suite à ces revendications, mais 
ila méme proposé de réduireles moyens d'un 
demi-milliard de francs 

Les débats viennent de débuter au parle- 
ment fédéral. Faut-il répondre aux besoins du 


domaine FRI ou céder à la pression des finances 
fédérales? Préférons-nous avoir des finances 
immaculées et être les champions du monde du 
frein à l'endettement? Ou préférons-nous pré- 
server notre plus grande richesse et être les 
champions olympiques de la FRI? 


L'unassure une sensation de stabilité à court 
terme, l'autre une prospérité à long terme. Est-il 
possible de combiner les deux? Certainement, 


mais il faut alors faire d'autres choix politiques et 
d'autres pesées d'intérêts, car sans revoir le fonc- 
tionnement du frein à l'endettement inscrit dans 
la Constitution, on ne pourra pas tout avoir. 

Aujourd'hui, le domaine FRI n'est malheureu- 
sement pas une priorité. On coupe, on sabre. 
Pour avoir bonne conscience, on se persuade 
queles acteurs pourront compenser en étant 
plus efficients. Ça fait mal de voir que notre 
pays doit peu à peu céder le leadership sur des 
projets d'envergure internationale, ça fait mal 
de voir que nos établissements de recherche 
phares sont de plus en plus souvent distancés 
dans les classements internationaux. 

La virtuosité l'excellence, ça se mérite! Assu- 
rons-nous que la formation, la recherche et l'inno- 
vation reviennent au centre des priorités fédérales 
afin d'assurer un avenir prospère à notre pays. se 


La droite et la révolution silencieuse 


Depuis prés de trois décennies, 
je me consacre à l'essor de l'en- 
treprise et de l'entrepreneuriat, 
animé par la conviction que cha- 
cun peut apporter une contribu- 
tion significative à notre société. Je 
crois fermement que la politique 
est l'un des outils les plus puis- 
sants pour façonner notre destin 
commun 

En observant les résultats élec- 


du pragmatisme 


OPINION 


RAPHAËL GRANDJEAN 


de durabilité environnementale, 
et l'évolution de 
nos produits à l'export. Tout cela 
dans un contexte d'incertitudes 


attentes envers 


sociales, économiques et régle- 
mentaires à l'échelle mondiale 
La politique, tout comme la vie, 
est un art complexe d'équilibre et 
de compromis, où les convictions 
profondes doivent se mêler aux 
réalités fluctuantes du moment 


toraux du Conseil communal de 
Neuchátel, mi-mai, je formule 

le souhait pour les prochaines 
échéances électorales d'une nou- 
velle alliance entre les droites, 
unissant à la fois les courants 
conservateurs et progressistes. 
Cette alliance électorale garantira 
la stabilité tout en s'adaptant aux 
mutations de notre époque. 

Nous avons besoin d'une droite 
consciente des impératifs envi- 
ronnementaux, mais guidée par 
un pragmatisme, face aux défis 
actuels, capable d'intégrer des 
principes sociaux et libéraux pour 
garantir la paix sociale, tout en 
valorisant la responsabilité et la 


PUBLICITÉ 


liberté individuelles. Cette union 
serait le fruit d'une collabora- 
tion étroite avec tous les partis de 
droite du canton. S'attendre, d'ail- 
leurs, à ce que les Libéraux-Radi- 
caux conservent leurs trois siéges 
sans alliance lors des prochaines 
élections cantonales relève de l'il- 
lusion plutôt que d'une perspec- 
tive réaliste. 

Par contraste, la gauche senlise 
dans des polémiques épuisantes, 
telles que le déboulonnage de sta- 
tues, un féminisme dogmatique 
qui exaspére méme nos filles, et 
l'illusion du wokisme à travers la 
culture d'annulation, s'éloignant 
ainsi, année aprés année, des pré- 
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occupations de la classe popu- 
laire. 

Ces débats périphériques ont 
permis à l'UDC de renforcer son 
influence auprès des classes popu- 
laires, qui se sentent délaissées. 
Ne pas reconnaitre la valeur de 
ce mouvement ou le critiquer 
constamment serait une erreur 

Il me parait essentiel de sai- 
sir l'opportunité d'unir toutes 
les énergies constructives, créa- 
trices de richesse pour le can- 
ton de Neuchâtel, afin de soute- 
nir une république forte face à des 
défis majeurs tels que l'innova- 
tion technologique, la fluctuation 
des marchés mondiaux, l'exigence 


C'est dans cette danse délicate 
entre idéaux et pragmatisme que 
se forge la capacité à dessiner un 
avenir harmonieux, reflet de nos 
aspirations collectives et de notre 
quête incessante de justice et de 
progrés. C'est une pratique qui 
requiert des alliances, des compro- 
mis et la capacité de mettre de cóté 
les egoau profit du bien collectif 
En unissant leurs efforts, 
les droites renforceront leur 
influence, optimiseront l'utilisa- 
tion de leurs ressources, élargiront 
leur base de soutien et élaboreront 
une stratégie solide face à la pola 
risation grandissante. Une oppo: 
tunité politique majeure. m 
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La téte et le corps de 
la France déconnectés 


. RESIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE 


PAUL ACKERMANN 


Toute la France? Non! Un village peuplé d'irréduc- 
tibles Gaulois résiste encore et toujours à l'attrac- 
tion du Rassemblement national (RN). Ce village, c'est 
Paris. Ou plutót Paris et ses proches banlieues. E 
ce n'est pas nécessairement rassurant pour l'é 
débat politique dans l'Hexagone. 

A l'origine de cette prise de conscience, une carte de 
France qui fait particuliérement causer en ce début 
de semaine, C'est celle, publiée par Le Monde, présen- 
tant les résultats des élections européennes par com- 
mune. Chaque ville ou village est ainsi affiché dans 
la couleur du parti qui y est sorti en tête des urnes ce 
dimanche. Le média de référence francais a choisi 
pour le RN un marron peu ragoütant, que l'on pour- 
rait voir comme référence à la peste nazie et à ses 
chemises brunes. Une version alternative, adaptée 
aux daltoniens, est proposée, et l'extréme droite s'y 
affiche en bleu clair, ce qui rend l'effet moins drama- 
tique mais ne change rien au constat. 

Car la vraie leçon de cette carte, c'est que toute la 
France semble avoir mis l'extrême droite en tête, 
excepté, si on zoome, quelques petits îlots, notam- 
ment urbains, et... toute la capitale. 

Paris et les banlieues qui lajouxtent se partagent 
effectivement entre macronistes et droite tradition- 
nelle pour les quartiers chics, socialistes pour le 
arrondissements bobos et mélenchonistes pour les 
faubourgs populaires. Depuis 2019, la macronie a 
donc perdu l'ouest de la France, et la France voisine, 
frontaliére de la Suisse, deux assez larges poches 
qui restaient fidéles à la ligne centriste et libérale 
du président. La gauche garde quant à elle quelques 
rares bastions mais ils sont isolés dans des océans 


at du 


lepénistes, 
Le Monde note d'ailleurs que «le parti d'extrême 
droite assoit une domination territoriale qui ne bute 
plus désormais que sur les grandes villes». Et qu'à 
l'occasion de ces élections européennes «le RN n'a 
pas seulement renforcé sa prise sur des territoires 
déjà conquis, il a aussi opéré, ou assuré, des bascules 


dans des départements échappant jusque-là à sa 
pleine domination». 

Quelles que soient les bonnes raisons de relativisi 
la signification réelle de cette carte (arriver en téte ne 
veut pas dire obtenir une majorité des voix, la taille 
des communes n'est pas proportionnelle à leur popu- 
lation...) un constat est indéniable: c'est le contraste 
entre Paris, d'une part, et ce qu'on appelle la France 
périphérique, voire tout le reste de la France, d'autre 
part. La déconnexion entre la tête et le corps du pays. 

Cette ile rose-orange-rouge au milieu du brun est 
effectivement celle depuis laquelle la France est diri- 
gée, pensée, observée, par quasiment tous ses grands 
décideurs économiques, politiques, intellectuels, 
artistiques et médiatiques. Les grands groupes du 
CAC40 y sont installés, les grandes écoles qui for- 
ment les élites aussi, comme tous les grands médias 
nationaux. Comment s'étonner dés lors que l'intel- 
ligentsia francaise continue à ne pas comprendre le 
vote RN, continue à imposer des mesures qui le nour- 
rissent et à se passionner pour des débats qui n'inté- 
ressent pas les Francais, voire qui les braquent. Voilà 
peut-étre qui explique aussi des décisions aussi dis- 
cutables et incompréhensibles que celle de dissoudre 
l'Assemblée nationale au pire des moments. s 
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Face aux victimes, l'évéché de Sion a péché 


ABUS SEXUELS Les conclusions de l'audit externe mandaté par le diocèse sont limpides: les victimes ont recu un accueil Loin d'être 
adéquat. L'Eglise prend acte, fait son mea-culpa et met en place un plan d'action pour «bâtir un meilleur avenir» 


GREGOIRE BAUR 
X GGregBaur 


La scéne est étrange. Presque 
paradoxale. Assis devant un cru- 
cifix, l'évêque de Sion Jean-Marie 
Lovey fait un mea-culpa, recon- 
naissant, audit à l'appui, que l'ac- 
cueil des victimes de prêtres abu- 
seurs a souffert de nombreux 
dysfonctionnements au sein du 
diocèse de Sion. Accrochés au 
murs, les portraits de ses pri 
décesseurs semblent le regarder 
fixement. Certains d'entre eux 
ont couvert ces abus au lieu de 
les stopper en sanctionnant les 
auteurs. Que pensent-ils, de là où 
ils sont, de cet évêque qui espère 
un «changement profond», une 
«conversion des personnes, des 
structures, des institutions»? Le 
respectent-ils ou le jugent-ils? 


«Un précieux instrument 
de travail» 

Qu'elle semble loin, l'année 
2020 et la pose d'une plaque 
commémorative dans une cha- 
pelle de Monthey par Jean-Ma- 
rie Lovey, afin de ne pas oublier 
les victimes d'abus sexuels com- 
mis par des prétres dans le can- 
ton. Aujourd'hui, les actes ne 
sont plus symboliques. Lévêque 
de Sion estime que le salut de 
l'Eglise passe par un changement 
radi Sans lui, «on pourra mul- 
tiplier les rapports, les audits, 
les missions, cela ne changera 
pas grand-chose. Il s'agit d'ac- 


de bâtir un avenir meilleur et 


conclusions de son rapport se 


déroutant, peu soutenant, labo- 


Pour Mgr Jean-Marie Lovey. d'analyse d'un passé ne trouve son plein sens que si elle permet de bâtir un avenir meilleur et plus ajusté». (SON. 12 JUIN 2024/L0US DASSELBORNE/KEYSTONE) 


et qui se verra offrir 


lité de son accueil, de nom- 
breux témoignages le tancent sur 
son «manque d'empathie», «sa 
non-capacité à entendre la sou 
france de l'autre» ou encore «sa 
non-volonté perçue de défendre 
les victimes, mais plutôt de 
défendre l'Eglise». Ecarté de 
tous les organismes, instances et 
thématiques qui concernent les 
abus le temps de l'audit, Richard 
Lehner est officiellement des- 
saisi du dossier, 


«Sur l'accuei 
humaniste, 
l'Eglise ne remplit 
pas les attentes» 


STÉPHANE HAEFLIGER, AUTEUR DE 
L'AUDIT SUR LA GESTION DES ABUS. 
SEXUELS AU SEIN DU DIOCESE DE SION 


Cette décision s'inscrit dans 
un plan d'action plus large. Il 
doit permettre au diocése de 
mieux soutenir les victimes et 
les aiguiller auprés des institu- 
tions organisées; de mieux for- 
mer les collaborateurs du dio- 
cése à accueillir cette parole 
souffrante avec davantage de 
professionnalisme; d'amélio- 
r les relations avec les asso- 
ciations de défense des victimes 
ou encore de vérifier la parfaite 
indépendance de la commission 


n guise de 


cepter qu'un autre nous conver- 
tisse et cet autre, le Christ Jésus, 
prend aussi le visage des vic- 
times.» Longtemps déconsidé- 
rées pour protéger l'institution, 
elles doivent devenir la priorité 
de l'Eglise, lorsqu'elle s'attaque à 
la thématique des abus. Il s'agis- 
sait d'ailleurs de l'objectif pre 
mier de l'audit lancé en novembre 
dernier par Mgr Lovey, réalisé par 
le cabinet Vicario Consulting et 
présenté hier: donner la parole 
aux victimes. 

«L'analyse d'un passé ne trouve 
son plein sens que si elle permet. 


plus ajusté», a appuyé Mgr Lovey 
devant la presse. Précisant qu'il 
voit dans l'audit externe, en libre 
accès sur le site du diocèse, 
précieux instrument de travail». 
Un instrument concrétisé en un 
document d'une cinquantaine 
de pages, dressant un constat 
sans concession: les victimes 
de prétres qui ont osé sortir de 
l'ombre ont pu être blessées par 
l'accueil qu'elles ont reçu au sein 
du diocèse. 

Si l’auteur de l'audit, Stéphane 
Haefliger, se refuse à faire des 
généralités, soulignant que les 


limitent au «corpus microsco- 
pique» analysé (15 dossiers issus 
des archives et le témoignage de 
29 personnes, dont 18 victimes 
ou proches de victimes), il recon- 
naît toutefois que ces conclusions 
«peuvent avoir des valeurs uni- 
verselles». Car, comme d'autres, 
le diocèse de Sion n'a pas répondu 
personnes qui se 


humaniste, l'Eglise ne remplit pas 
les attentes», indique Stéphane 
Haefliger. 

Les victimes auditionnées 
jugent cet accueil intimidant, 


rieux ou encore fuyant. Des 
exemples, anonymisés dans le 
document, viennent appuyer 
ces dires. Il y a cette femme 
désirant porter plainte, qui s'est 
vue découragée par un ancien 
vicaire général avec des argu- 
ments étranges: «Tu viens de 
finir tes études universitaires; 
porter plainte va atteindre à ta 
réputation; ce sera lourd à por- 
ter.» Ou cette autre victime qui 
attendait de l'actuel vicaire géné- 
ral du Haut-Valais Richard Leh- 
ner qu'il lui demande pardon en 
tant que représentant de l'Eglise, 


réponse: «Je ne vois pas pour- 
quoi je devrais vous demander 
pardon, car je ne suis pas res- 
ponsable de ce qui s'est passé.» 


Un plan d'action pour 
améliorer la situation 
Richard Lehner n'est pas la 
cible de tous les griefs - et de 
loin pas. Mais il matérialise 
urd'hui les fautes com- 
mises par le diocése des années 
durant, lui qui a été responsable 
du traitement des cas signalés 
entre 2015 et fin 2021. Si cer- 
taines victimes louent la qua- 


diocésaine consacrée aux abus. 
«Ce ne sont pas des promesses, 
ce plan d'action est déjà sur les 
rails», appuie Pierre-Yves Mail- 
lard, le vicaire général pour la 
partie francophone du diocèse. 
En guise de conclusion, au nom 
du diocèse, il présente à nou- 
veau ses excuses aux victimes, 
leur demande pardon pour ses 
manquements et «s'engage abso- 
lument à tout entreprendre pour 
que de telles situations ne se 
renouvellent plus jamais». Les 
victimes ne demandent qu'à le 
croire. m 


Les réformés s'en remettent à Berne 


Un espoir au conditionnel 


RÉACTIONS A l'heure du mea-culpa du dio- 
cèse de Sion LE ant à la gestion des abus sexuels 
en son sein, les victimes voient les prémices 
d'une nouvelle ère. Elles attendent que l'Eglise 
considère avec sérieux et humanité Les per- 
sonnes agressées 


AGATHE SEPPEY 
X GAgatheSeppey 


C'est «un peu tard», mais elles acceptent les 
excuses. Parce que cette fois, elles ont l'im- 
pression que ces derniéres sont le fruit d'une 
réelle prise de conscience. Marie-Madeleine 
Zuflerey-Sudan et Manuella Lattion, vice-pré- 
sidente et secrétaire du Groupe Sapec, portent 
la voix des victi d'abus dans le cadre d'une 
relation d'autorité religieuse. Hier, ellesétaient 
assises au fond de la salle dans laquelle le dio- 
cèse de Siona fait son mea-culpa. Ala suite d'un 
audit externe mandaté par ses soins, il a reconnu 
n'avoir «pas assez bien» reçu les victimes de vio- 
lences sexuelles en son sein. 

Pour les deux femmes, un vent nouveau com- 
mence à souffler, «Auparavant, on faisait des 
messes, on demandait pardon et on pensait 
que ca suffisait. Aujourd'hui, tout un plan de 
travail vise à améliorer la gestion de ces cas», 
note Manuella Lattion. Marie-Madeleine Zuf- 
ferey-Sudan assure que le Groupe Sapec «sera 
derriére» poursuivre les nouvelles actions pro- 
mises par le diocèse. Car des contacts réguliers 
avec les associations de défense des victimes 
sont désormais prévus. 


«L'Eglise ne sera jamais sincère» 

La vice-présidente de l'association relève aussi 
«la finesse et la sensibilité» dont fait preuve 
Pierre-Yves Maillard, vicaire général pour la par- 
tie francophone du diocèse et nouveau respon- 


sable de la prévention des abus pour la région. 
«Il nous écoute, il essaie de comprendre les cas 
traités, de les faire avancer. Et ca, c'est tout nou- 
veau. Un jour il ma dit: «Les victimes ont tou- 
jours raison.» Cette posture devrait se répandre 
plus largement». 

Pour Gérard Falcioni aussi, Pierre-Yves Mail- 
lard incarne l'espoir. Le Valaisan avait été l'un des 
premiers en Suisse romande avoir osé dénon- 
cer les actes pédocriminels que lui a infligés le 
curé de son village, Bramois, dans les années 
1960. «Je crois en la sincéritéde Pierre-Yves Mail- 
lard. Certaines choses vont changer gráce à des 
prêtres honnêtes qui prennent tout cela à cœur.» 
Mais, quelques heures aprés la prise de parole 
de Mgr Lovey, l'homme estime que les choses 
avancent néanmoins «à pas de fourmi». Pour lui, 
l'Eglise doit «prendre sérieusement soin des vic- 
times qui en auraient sérieusement besoin.» Et 
il sait de quoi il parle. Durant de longues années, 
Gérard Falcioni a recueilliles témoignages d'une 
septantaine de victimes, porté leurs combats et 
écritplusieurs ouvrages sur les abus commis par 
le clergé. Difficile donc de ne pas être sévère au 
moment de réagir aux annonces du diocèse. 
«L'Eglise ne sera jamais sincère, elle peut men- 
tir à volonté puisqu'elle n'a qu'à prier un Notre 
Père et un Je vous salue Marie pour se blanchir», 
lance-t-il au bout du fil. 

L'homme, qui a d'ailleurs témoigné dans le 
cadre de l'audit, pense que le diocèse a mené 
un certain exercice de communication devant 
la presse, mais que «rien de vrai ne sortira des 
évéchés». Et d'ajouter: «La vérité est tellement 
insoutenable qu'on ne pourra jamais la lais- 
ser jaillir totalement. Au diocèse, certains ne 
peuvent même pas imaginer l'ampleur du pro- 
blème.» Reste qu'en ce jour de repentir pour 
l'Eglise, Gérard Falcioni a le sentiment qu'au 
moins, il ne se sera pas «battu pour rien». = 


MAIS ENCORE 


Unaudit 
enlibre accès 
Le diocèse de Sion 
n'a rien à cacher 
IL a décidé de 
publier sur son 
Site internet 
l'audit réalisé par 
le cabinet Vicario 
Consulting 
Cestun signe de 
transparence et 
de vérité», assure 
Pierre-Yves 
Maillard. 
Le vicaire général 
de la partie 
francophone du 
diocèse. Du côté 
des associations 
de victimes, on 
salue la démarche, 
estimant qu'il 
s'agit d'un gage 
de confiance (LT) 
— 


FRONDE A Neuchâtel, après des débats pas- 
sionnés, Les délégués des kglises réformées de 
Suisse ont décidé hier de contredire Le projet 
d'enquête soumis par Leur exécutif 


LUCAS VUILLEUMIER (PROTESTINFO) 


Les réformés de Suisse ont voté. Hier à Neu- 
chátel, au terme d'un débat sous haute ten- 
sion qui avait débuté la veille, les délégués de 
l'Eglise évangélique réformée de Suisse (EERS) 
ont décidé que l'enquête sur les abus dans l'en- 
semble de la population devra étre lancée par 
la Confédération. 

Menée par 13 Eglises alémaniques réunies en 
coalition, dont les Eglises appenzelloise, zuri- 
choise et lucernoise, la fronde qui sopposait au 
projet proposé par le Conseil de l'EERS (exécu- 
tif) l'a emporté sur la contre-proposition vau- 
doise, qui faisait office de «voie du milieu». 
Pour rappel, la proposition soumise au vote 
des délégués consistait en un large sondage 
sur la population suisse pour un coüt estimé à 
1,6 million de francs. S'y ajoutait l'élaboration 
d'un service de contact national externe, que la 
variante retenue ne déboulonne toutefois pas. 


«Un examen de conscience global» 

«Le Conseil de l'EERS s'engage auprès de la 
Confédération pour la réalisation d'une étude 
surlesabusdansl'ensemble de la société», for- 
mule ainsi l'amendement qui a gagné. «Si notre. 
Eglise se charge de cette étude, nous naurons 
pas de recul», défendait à la tribune Esther 
Straub, présidente de l'Eglise réformée zuri- 
choise. «L'abus sexuel doit être étudié par toute 
la société dansun grand examen de conscience 
global.» «Notre idée comprend tout de méme 
la réalisation d'une petite enquéte interne, à 
diligenter très rapidement, sur la base d'inter- 


views», précisait également Lilian Bachmann, 
présidente de l'Eglise réformée lucernoise. Mais 
la proposition alémanique n'était pas la seule 
à contrer le Conseil. D'autres amendements, 
principalement soutenus par les Romands, 
étaient proposés par l'Eglise évangélique 
réformée du canton de Vaud (EERV), qui vou- 
lait repousser l'étude dite «en population géné- 
rale» du Conseil. Anne Abruzzi, présidente des 
réformés vaudois, demandait ainsi la consti- 
tution d'une «commission consultative» et un 
«rapport complémentaire» contenant notam- 
ment un «calendrier des démarches», «un avis 
juridique concernant le type d'enquête à mettre 
en place» ou encore «un justificatif du coût de 
l'étude». 


Pas réaliste 

Au final, le projet retenu pose des questions 
de faisabilité. Le chercheur de l'Université de 
Lucerne, Anastas Odermatt, qui a imaginé 
l'étude que proposait le Conseil, estime que 
«cela n'est pas réaliste. La Confédération va 
arguer de la séparation entre Eglises et Etat si 
on lui confie pareille enquéte». Pour certains, 
la déception est grande. La déléguée vaudoise 
Aude Collaud, pasteure et aumônière jeunesse, 
est amère: «Les atteintes à l'intégrité sexuelle 
ou spirituelle sont nombreuses dans l'Eglise. 
Avec cette décision, le Synode de l'EERS a 
choisi de ne pas investir dans la recherche de 
la vérité.» 

Rita Famos, la présidente de l'EERS, s'est 
dite toutefois satisfaite par l'option retenue: 
«LEERS condamne les abus et les Eglises 
membres vont continuer à renforcer leurs 
propres systémes de protection contre ces 
derniers. Et nous donnerons l'impulsion vou- 
lue à la Confédération afin qu'elle réalise une 
enquête sur la société tout entière.» m 


4 International 


Les alliances 
déchirent 

la droite 
francaise 


LÉGISLATIVES Face à l'urgence, ce début 
de semaine est marqué par d'intenses 
négociations afin de définir les groupes qui 
se présenteront aux votations du 30 juin. 
Le patron des Républicains a par exemple 
souhaité un accord avec le Rassemblement 
national - contre l'avis de ses cadres 


PAUL ACKERMANN, PARIS. 
X üpaulac 


Le temps presse car le compte 
à rebours pour former des 
alliances est trés court: toutes les 
candidatures devront étre dépo- 
sées dimanche à 18h. Les trois 
póles du paysage politique fran- 
çais se précisent donc heure par 
heure en vue des élections légi: 
latives convoquées par Emma- 
nuel Macron pour le 30 juin 
(premier tour). Et cette recompo- 
sition nese fait pas sansdrame 
dont certains à dimension histo- 
rique. Tour d'horizon. 

Hier aprés-midi, Emmanuel 
Macron devait présenter lui- 
méme le programme de son 
camp en conférence de presse. 
Le rendez-vous a été repoussé 
d'un jour, peut-étre au vu des 
annonces des autres partis. Cette 
prise de parole d'un quasi pré- 
sident candidat sera l'occasion 
d'y voir plus clair sur le plan de 
son camp pour sortir la téte de 
l'eau aprés sa plongée lors des 
européennes où il n'a réuni que 
15% des voix. 

Du côté des macronistes, si 
on appelle à une coalition de 
toutes les forces du «champ 
républicain» (hors Rassemble- 
ment national et France insou- 
mise, donc), aucun signe concret 
n'est donné pour l'instant sur 
des moyens d'avancer vers la 
construction de ce póle. Le camp 
présidentiel peut à peine se ras- 
surerdu fait que l'ancien premier 
ministre de centre droit Edouard 


Philippe est sorti du bois pour 
appeler toutes les forces poli- 
tiques du «bloc central» à consti- 
tuer une «nouvelle majorité», 
sans insister sur l'alliance prési- 
dentielle actuelle dont il fait par- 
tie. Dans ce bloc central, l'allié 
historique d'Emmanuel Macron, 
de plus en plus indépendant, voit 
certains socialistes mais surtout, 
la droite traditionnelle de son 
ancien parti, Les Républicains 
(7% aux européennes). Une offre 
queces derniers ont déjà refusée 
à de nombreuses reprises mais 
que certains d'entre eux pour- 
raient reconsidérer au vu du 
tremblement de terre qui s'est 


joué à droite hier. 


Marine Le Pen recrute 
chez Les Républicains 

Les mémes LR étaient effec- 
tivement aussi courtisés par le 
Rassemblement national, en 
position de force à la suite de 
son écrasante victoire aux euro- 
péennes avec 31% des voix. Le 
président du RN et candidat 
désigné au poste de premier 
ministre, Jordan Bardella, a 
assuré à plusieurs reprises qu'il 
allait soutenir certains candi- 
s LR au premier tour de ces 
législatives. Marine Le Pen elle- 
méme appelait à «faire le ras- 
semblement». Et le président 
des Républicains, Eric Ciotti, 
a annoncé hier à la mi-journée 
qu'il acceptait cette main tendue 
etqu'il pensait qu'«une alliance» 
devait voir le jour entre le parti 
de la droite traditionnelle, héri- 


Le président d 


A 2 OY VAN DER Hi 


tière de Charles de Gaulle et de 
Jacques Chirac, et le parti lepé- 
niste. Un tabou historique et 
symbolique qui saute, celui du 
barrage républicain ou du «cor- 
don sanitaire» contre l'extréme 
droite. Une grande étape dans la 
banalisation de c mp. 

Au 20 heures de France 2, Jor- 
dan Bardella a confirmé cet 
accord concernant plusieurs 
dizaines de députés LR investis 
ou soutenus par le RN, selon lui 

Plus tôt, la plupart des leaders 
et sénateurs LR avaient pourtant 
fait savoir qu'ils tenaient mordi- 
cus à leurindépendance. Le pré- 
sident LR des Hauts-de-France 
Xavier Bertrand avait affirmé 
que «l'ADN de la droite républi- 
caine, c'est jamais les extrémes, 
jamais le Front national, jamais 
Marine Le Pen». C'est donc vers 
un déchirement de ce camp que 
l'on se dirige. Le trésinfluent pré 
sident LR du Sénat Gérard Lar- 
cher a d'ores et déjà assuré qu'il 
n'avaliserait jamais un accord 
avec le RN et demandé la démis- 
sion d'Eric Ciotti, tout comme 
le patron des députés LR, Oli- 
vier Marleix. Plus proche de la 
Suisse, Virginie Duby-Muller, 
députée LR sortante de Haute-Sa- 


voie a affirmé par communiqué 
que «jamais, jamais, jamais» elle 
ne transigerait avec le passé de 
son parti «pour un futur électoral 
hypothétique avec le RN», dont 
les propositions «sont incom- 
patibles avec les valeurs d'une 
droite humaniste» 


Un tabou 
historique et 
symbolique saute, 
celui du barrage 
républicain ou du 
«cordon sanitaire» 
contre l'extrême 
droite 


Plus à droite, Marion Maré- 
chal, la petite-fille de Jean-Ma- 
rie Le Pen, a tout fait quant à elle 
pour ramener la sphére zem- 
mouriste de Reconquéte (6% 
aux européennes), à laquelle 
elle appartient, dans le giron de 
cette alliance de la droite dure. 
La mésentente entre Eric Zem- 
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mour et Marine Le Pen semble 
cependant avoir eu raison d'une 
fusion de ces forces. La nièce de 
la patronne du RN a en tout cas 
affirmé dans un communiqué 
hier soir que Jordan Bardella lui 
avait finalement donné une fin de 
non-recevoir. 


Un accord se dessine 
à gauche 

«Nous l'avons fait! Nous avons 
réussi à nous mettre d'accord!» 
Tard lundi soir, l'annonce a été 
réservée à Marine Tondelier, 
secrétaire nationale des écolo- 
gistes, à la sortie d'une réunion 
au quartier général parisien de 
son parti avec les socialistes, 


les communistes ainsi que les 
mélenchonistes de La France 
insoumise (LFI). Des partis dont 
les scores additionnés aux euro- 
péennes dépassent tout juste les 
30%. Un communiqué commun a 
été publié, dans lequel les signa- 
taires s'engagent à constituer un 
nouveau «front populaire», en 
référence à celui de1936, et à sou- 
tenir des candidatures uniques 
de la gauche dés le premier tour 
de ces élections. 

Reste à définir sur quelle ligne. 
Et c'est là que le bàt blesse. 


es Républicains Eric Ciotti (au centre) a annoncé hier que la droite avait «besoin d'une alliance» pour les législatives du 30 juin avec le Rassemblement national. 


Raphaël Glucksmann, l'intellec- 
tuel parisien social-démocrate 
qui a mené la liste socialiste au 
sommet de la gauche aux élec- 
tions européennes, a posé des 
conditions drastiques à son sou- 
tien. Si son petit parti allié au 
PS, Place publique, a cosigné le 
communiqué, la nouvelle star 
du centre gauche affirme qu'elle 
refuse de suivre le mouvement si 
cela se fait sur une ligne méme 
vaguement mélenchoniste. 

Aux dernières élections législ 
tives, Jean-Luc Mélenchon, sur- 
fant sur la vague de son succès à 
la présidentielle, avait été claire- 
ment désigné comme le premie 
ministre que la gauche, deve- 
nue plus radicale, se choisirait. 
Raphaël Glucksmann, lui, pré- 
férerait cette fois l'ex-chef du 
syndicat modéré CFDT, Laurent 
Berger. La participation de Place 
publique est done clairement fra- 
gile. Cóté Insoumis, trés violem- 
ment critiques des socialistes ces 
derniéres semaines, les attaques 
ontété mises en sourdine. Et c'est 
Francois Ruffin, populaire jour- 
naliste non aligné sur Jean-Luc 
Mélenchon, quia prisl'initiativ 
dece nouveau «Front populaire» 
dans ce parti. es 


L'Organisation internationale du travail, théátre du conflit russo-ukrainien 


sation des BRIC 


GENÈVEINTERNATIONALE Les syn- 
dicats ont élu Leurs représentants au 
conseil d'administration de l'agence onu- 
sienne. L'Ukraine obtient pour la pre- 
mière fois un poste, la Russie évite de 
justesse une humiliation 


FREDERIC KOLLER 
X Gfrederickoller 


Lundi, le candidat russe au conseil 
d'administration de l'Organisation inter- 
nationale du travail (OIT) pour le compte 
des syndicats a obtenu 65 votes sur les 
126 participants au scrutin. Il devait en 
obtenir 64 pour étre élu. A l'annonce du 
résultat, des clameurs se font entendre 
dans la salle. C'est la stupeur. 

Pour la premiere fois dans l'histoire 
del'organisation, un candidat aurait pu 
passer à la trappe. Le nombre des can- 
didats, sur la base d'un accord préa- 
lable, correspond au nombre de postes 
à repourvoir. Ils sont habituellement 
élus avec une centaine de voix ou sans 
opposition lors d'un scrutin à bulletins 
secrets. «Je nesais pas ceque l'on aurait 
fait, explique Luca Cirigliano, membre 


du collége électoral en tant que repré- 
sentant de l'Union syndicale suisse. Ce 
scénario n'était pas du tout prévu par le 
collège électoral. 

LOIT, dont le siège està Genève, renou- 
velle cette semaine ses instances diri- 
geantes qui ont la particularité d'étre 
tripartites, avec des représentants des 
Etats, des employeurs et des employés. 


«Le faible résultat du 
'andidat russe montre 
qu'il y a de moins en 
moins de soutien aux 
va-t-en-guerre» 

VASYL ANDREYEV. SYNDICALISTE UKRAINIEN 


Un processus qui met en lumière lesten- 
sions géopolitiques. La Confédération 
syndicale internationale, qui est l'organe 
représentatif des travailleurs, n'inclut 
pas la Chine et a suspendu la Russie à 


la suitede l'agression del'Ukraine. Deux 
pays qui sont pourtant réputés exercer 
un important travail de lobbyisme au 
sein de cette organisation. Deux places 
«vacantes» leur avaient ainsi été réser- 
vées sous la pression des syndicats du 
Sud. 

Représentant d'un syndicat (le FNPR) 
qui s'est prononcé en faveur de l'«opé- 
ration militaire spéciale» de Vladimir 
Poutine et qui participe à l'occupation 
de territoires ukrainiens, Alexey Zhar- 
kov est membre du conseil d'adminis- 
tration de l'OIT depuis 2017. «Au vu de 
la campagne sans précédent dont il a 
été la cible, nous sommes satisfaits de 
son résultat, réagit Alexander Pchelya- 
kov, porte-parole de la mission russe 
auprès des Nationsuniesà Genève. C'est 
un membre très compétent et expéri- 
menté du groupe des travailleurs.» 

Avec 88 voix, le candidat chinois, autre 
surprise, est lui aussi l'un des plus mal 
élus d'un organe qui comprend 14 titu- 
laires, 19 adjoints et 19 suppléants. 

C'est l’un de ces 19 postes de suppléants 
auquel a pour sa part été nomméle syn- 
dicaliste ukrainien Vasyl Andreyev. Un 


vote, celui-là, qui s'est fait par consen- 
sus, aucune opposition ne s'étant expri- 
mée. C'est la première fois qu'un Ukrai- 
nien rejoint le conseil d'administration 
des travailleurs. «C'est une grande pro- 
motion, réagit l'intéressé. Et aussi une 
responsabilité nouvelle pour nous.» Il 
nourrit toutefois un regret: celui de ne 
pas s'être présenté au poste vacant d'ad- 


joint pour faire barrage au syndicaliste 


russe. «C'est notre faute, explique-t-il, 
nous n'avons pas osé le faire.» 


«La diplomatie du chéquier 
n'a pas fonctionné» 

Pourquoi? Parce que les dirigeants de 
la Confédération syndicale internatio- 
nale ont fait comprendre aux Ukrai- 
niens qu'ils n'auraient aucune chance 
en raison du soutien du «Sud global» à 
la Russie et qu'il valait mieux «ne pas 
rompre la solidarité internationale». 
«C'était prendre le risque de perdre 
dans un vote de blocs.» Selon plusieurs 
sources, la Russie et la Chine ont effec- 
tivement mené une campagne active en 
faveur de leurs candidatsen mobilisant 
le Sud, en particulier à travers l'organi- 


+, avec un argumen- 
taire se fondant sur l'anticolonialisme. 
«On nous disait qu'il y aurait un vote du 
Sud global contre le Nord global, pour 
suit Vasyl Andreyev. La réalité est di 
férente. Le faible résultat du candi- 
dat russe montre qu'il y a de moins en 
moins de soutien aux va-t-en-guerre.» 
«Le score russe surtout, mais aussi le 
chinois sont une immense gifle, ren- 
chérit Luca Cirigliano. Cela démontre 
que la diplomatie du chéquier, pratiquée 
par Moscou et Pékin, n'a pas fonctionné. 
Cest un trés bon signe pour l'OIT et le 
syndicalisme international.» 

La Confédération syndicale inter- 
nationale «continuera sa politique de 
non-collaboration avec le FNPR, confor- 
mément à la résolution prise par le 
conseil d'administration de l'OIT de 
mars 2022», indique son porte-parole 
Philippe Gousenbourger. Ce dernier 
écrit au Temps que, contrairement au 
craintes exprimées par des syndicalistes 
européens, Luc Triangle, son secrétaire 
général, «ne participera pas au forum 
syndical des BRICS qui aura lieu en Rus- 
sie en septembre prochain». e 
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International 5 


Ursula von der Leyen à l'heure des choix 


EUROPE Sortie renforcée des élections avec son groupe, le PPE, qui remporte des sièges supplémentaires, la présidente 
de la Commission devrait obtenir un second mandat. Mais tous les feux ne sont pas au vert. Elle cherche des alliés 


VALERIE DE GRAFFENRIED, BRUXELLES. 
X @vdegraffenried 


En prenant sa calculatrice, 
Ursula von der Leyen a en pri 
cipe de quoi être rassurée. D'ail- 
leurs, dimanche soir, elle avait le 
sourire aux lèvres: «Nous avons 
gagné les élections européennes, 
les amis!», s'était-elle exclamée, 
fière du score du Parti popu- 
laire européen (PPE), dont elle 
est vice-présidente. Reste que 
sa réélection à la tête de la pré- 
sidence de la Commission euro- 
péenne, pour un nouveau man- 
dat de cinq ans, n'est de loin pas 
gravée dans le marbre. 


L'inconnue des votes 
à bulletins secrets 

L'Allemande doit d'abord 
franchir deux obstacles. C'est 
lors d'un sommet du Conseil 
européen à Bruxelles, les 27 et 
28 juin, que les chefs d'Etat et 
de gouvernement de l'UE doivent 
d'abord s'entendre sur sa nomi- 
nation. Une réunion informelle 
des Vingt-Sept aura déjà lieu le 
17juin et abordera ce point. 

Le PPE étant le principal 
groupe du Parlement, sa can- 
didature est plus que légitime 
et quasi assurée d'une victoir: 
Une régle non écrite prévoit 
que la fonction revient en prin- 
cipe au vainqueur des élections. 
Sauf que plusieurs leaders euro- 
péens se sont pour l'instant abs- 
tenus de lui apporter officielle- 
ment leur soutien. C'est le cas 
notamment du président fran- 
çais Emmanuel Macron, qui 
pourrait pencher pour l'Italien 
Mario Draghi, ancien patron de 
la Banque centrale européenne 
(BCE) et ex-président du Conseil 
italien. 

Mais également de la pre- 
mière ministre italienne Giorgia 
Meloni, malgré les œillades 
appuyées qu'elle reçoit. Des sou- 
tiens, ça se négocie. Le chance- 
lier allemand Olaf Scholz a lui 
aussi conditionné son appui. Et 
affirmé qu'elle n'aura pas sa voix 
si elle continue à se rapprocher 
de l'extrême droite. Il est cepen- 
dant sorti affaibli du scrutin du 
9 juin, son parti ayant perdu des 
sièges au profit de la CDU d'Ur- 
sula von der Leyen et s'étant fait. 
dépasser par le parti d'extrême 
droite AfD. Tout comme Emma- 
nuel Macron, contraint, face au 
succès du RN, de dissoudre l'As- 
semblée nationale. 

Ces hésitations auraient-elles 
de quoi faire vaciller Ursula von 
der Leyen? Pas forcément. Il ne 


s'agit pour l'instant pas d'une 
opposition frontale. Douze des 
27 membres du Conseil euro- 
péen sont par ailleurs issus du 
PPEet la présidente de la Com- 
mission est depuis des mois en 
campagne, à sillonner toute l'Eu- 
rope pour convaincre les chefs 
d'État et de gouvernement. Elle 
aura l'occasion d'approcher de 
nouveau les leaders francais, 
allemand et italien lors du som- 
met du G7, qui se tient du 13 au 
15 juin en Italie. 

L'étape suivante est celle du 
Parlement européen, qui devra 
ratifier la nomination, à partir 
du 16 juillet ou en septembre. 
Et c'est là que l'affaire se corse. 
En 2019, elle n'avait été élue que 
gráce à neuf voix de différence. 
LAllemande, parfois qualifiée de 


crispante et d'autoritaire, mais 
qui a su mener sa barque à tra- 
vers une série de crises, a ses 
détracteurs. 

Sur les 720 eurodéputés, elle 
pourrait en théorie profiter des 
voix de la «grande coalition» qui 
l'a élue en 2019, soit 186 du PPE, 
135 de S&D (sociaux-démocrates) 
et 79 de Renew Europe (libé- 
raux). Cela ferait, à ce stade, 400 
voix, bien au-dessus de la majo- 


rité requise (361 voix). Les Verts 
sont également prêts à la sou. «NOUS avons 
tenir. Mais les votes à bulletins gagné rA 3 R 
ten Mie ve iii gagné les élections 
surprises. Les défections sont européennes, 
un autre danger. 24 

Il y a cing ans, l'Allemande les amis!» 
n'avait d'ailleurs obtenu que URSULA VON DER LEYEN, PRESIDENTE 
383 voix alors que les dépu- — pE LA COMMISSION EUROPEENNE 


tés des trois premiers groupes 


étaient au nombre de 440 et que 
les Verts avaient appelé à voter 
pour elle. C'est en partie parce 
qu'elle n'était pas le choix pre- 
mier du PPE, qui avait Manfred 
Weber comme Spitzenkan- 
didat. Emmanuel Macron s'y 
était opposé, lui préférant l'Al- 
lemande, et a su imposer, avec 
le premier ministre hongrois 
Viktor Orban, son choix aux 
autres chefs d'Etat et de gou- 
vernement. 


«Dérive technocratique» 
critiquée 

C'est bien son sort au Parle- 
ment qu'Ursula von der Leyen 
semble craindre le plus. Au sein 
méme de son groupe, Les Répu- 
blicains francais (LR) ont d'ail- 
leurs déjà annoncé qu'ils ne la 


L'Allemagne coupée en deux électoralement 


SCISSION Trente-cinq ans aprés la chute 
du mur de Berlin, les différences de com- 
portements électoraux entre l'est et l'ouest 
du pays se confirment et inquiètent 


DELPHINE NERBOLLIER, BERLIN 


Une partie noire, l'autre bleue, et par-ci 
par-là, une tache verte ou rouge: voici la 
carte de l'Allemagne à l'issue des élec- 
tions européennes du 9 juin. Le noir est la 
couleur des chrétiens-démocrates (CDU/ 
CSU) arrivés en téte dans l'ouest du pays, 
du nord au sud. Le bleu est la couleur du 
parti d'extrême droite, Alternative pour l'Al- 
lemagne (AfD). Fondée en 2013, cette for- 
mation s'impose comme principale force 
politique avec prés de 30% des suffrages 
dans quatre des cinq nouveaux Bundeslän- 
der intégrés à l'Allemagne en 1990, aprés la 
chute du mur de Berlin. Quant aux petites 
taches rougeset vertes, elles concernent les 
bastions sociaux-démocrates et écologistes 
des villes-Etats de Bréme et Hambourg. La 
capitale Berlin est, elle, image du pays: 
du noir à l'ouest, un centrevert et une ban- 
lieue bleue à l'est. 


«Un acte de protestation contre 
l'Ouest» 

Cette division flagrante des régions de l'Al- 
lemagnea créé un choc dans le pays, méme 
si l'influence de l'extréme droite dans l'est 
était attendue. Les élections communales 
qui y ont eu lieu le 9 juin, en méme temps 
que le scrutin européen, ont confirmé l'an- 
crage local d'une AfD toutefois bloquée aux 
portes du pouvoir par divers fronts républi- 
cains. Les élections régionales de septembre 
enThuringe, en Saxe et dans le Brandebourg 
seront les prochains tests grandeur nature 
pour ce parti et ses concurrents politiques. 

En attendant, l'image d'une Allemagne 
électoralement coupée en deux, suivant 


l'ancienne frontiére entre la RDA et la 
RDA, inquiète alors que le pays s'apprête 
à célébrer les 35 ans de la chute du Mur, 
en novembre. Ce mardi, le quotidien Süd- 
deutsche Zeitung titrait sur un «pays divisé». 
«Trente-cinq ans aprés la chute du Mur, 
nous avons toujours deux sociétés sociali- 
sées différemment, deux cultures politiques 
différentes», constate le politologue Tilman 
Mayer de l'Université de Bonn. 

«A l'Est, les changements structurels 
vécus dans les années 1990 comme le chó- 
mage et le départ des jeunes à l'Ouest conti- 
nuent d'avoir des effets. Les attentes aprés 
la réunification y étaient et restent trés 
fortes, les déceptions le sont aussi deve- 
nues. Cela se reflète dans les urnes avec ce 
soutien pour l'AfD qui ressemble à un geste 
de revanche. Un vote qui représente en par- 
tie un acte de protestation contre l'Ouest», 
analyse ce politologue. 


«L'empreinte 

de la RDA, les choix 
de la réunification 

et le poids des années 
de transformation 


sont trop forts» 


STEFFEN MAU. SOCIOLOGUE DE L'UNIVERSITE 
HUMBOLDT DE BERLIN 


Dans les pages du magazine Der Spie- 
gel, le sociologue Steffen Mau, de l'Univer- 
sité Humboldt de Berlin, évoque de son 
côté une «frontière fantôme», tandis que 


à niveau économique des ex-régions com- 
munistes mais, selon Steffen Rau, «il ne 
faut plus attendre de rapprochement entre 
l'Est et l'Ouest». Et d'expliquer: «L'Est ne 
se transformera pas davantage en l'Oues 
l'empreinte de la RDA, les choix de la réu- 
nification et le poids des années de trans- 
formation sont trop forts.» 


Unification 2.0 

Dans ce contexte, certains, à l'image 
d'Hendrik Wüst, proposent de changer 
de paradigme. Le ministre-président de 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie, grande 
région de l'ouest du pays, propose cette 
semaine «un traité d'unification 2.0» pour 
«mieux rapprocher les gens» et eréer «dela 
confiance et une cohésion plus fortes entre 
l'Est et l'Ouest». Cela passerait par une séri 
de projets, tels que des «échanges pour les 
jeunes, comme nous le connaissons dans 
les jumelages de villes européennes», pro- 
pose ce chrétien-démocrate, qui a l'impres- 
sion que «de nombreuses personnes de Rhé- 
nanie-du-Nord-Westphalie ne sont encore 
jamais allées dans les nouveaux Länder». 
«Certains connaissent mieux Majorque que 
la Saxe ou la Thuringe», déplore-t-il. 

Le politologue Tilman Mayer le confirme: 
«le rapprochement économique a atteint 
un tel niveau qu'il ne peut que ralentir. En 
revanche, le rapprochement dans les tétes 
doit absolument se poursuivre, pas seule- 
ment chez les Allemands de l'Est mais aussi, 
et peut-être surtout, chez ceux de l'Ouest», 
estime-t-il. Pas sûr toutefois que la très forte 
influence de l'extrême droite dans les nou- 
veaux Bundesländer, si elle devait se confir- 
mer en septembre, facilite cette démarche. 
Depuis des mois, les représentants des 
milieux économiques de l'Est avertissent 


la journaliste Jessy Wellmer parle d'«un — desconséquences négatives, et déjà percep- 
nouvel éloignement». Certes, trois décen- — tibles, de la montée de l'extrême droite sur 
nies de réunification ont permis une mise — l'attractivité de leurs régions. = 


La condamnation de Hunter, un nouveau coup dur pour Biden 


ÉTATS-UNIS Un jury du Delaware a 
reconnu le fils du président coupable de 
détention illégale d'arme à feuet d'avoir 
menti en cachant sa toxicodépendance. 
La décision n'arrange pas les affaires 
électorales de l'homme d'Etat américain, 
mais prouve l'indépendance de la justice 


STÉPHANE BUSSARD 
X StephaneBussard 


Ce n'est pas une bonne nouvelle pour 
Joe Biden, candidat à sa réélection à la 
Maison-Blanchele 5 novembre prochain. 
Et c'est une première pour le fils d'un 
président américain en exercice. A Wil- 
mington, dans l'Etat du Delaware, unjury 
fédéral de 12 personnes a reconnu Hun- 
ter Biden, 54ans, coupable de détention 
illégale d'arme à feu et d'avoir menti au 
marchand d'armes lors de l'achat d'un 
revolver Colt Cobra 38. Il avait omis de 
cocher la case oit il devait préciser s'il 


était toxicodépendant. Or la loi fédérale 
en la matiére pose des conditions restric- 
tivesaux acheteurs qui auraient des pro- 
blémes d'addiction. 


Untragique destin familial 

On n'est pas dans la dramatique saga de 
la famille Kennedy, mais l'histoire de la 
famille Biden ne manque pas de travers, 
de trahison et de disparitions tragiques. 
En1972, Joe Bidenavait perdu son épouse 
et sa fille dans un accident de voiture 
auquel survécurent ses deux fils, Beau et 
Hunter, ce dernier souffrant d'une frac- 
ture du crâne. En 2015, Beau, procureur 
général de l'Etat du Delaware et promis 
äun grand avenir, mourrait d'un cancer. 
Aujourd'hui, ce sont les ennuis juridiques 
de Hunter qui remettent la famille Biden 
sous les feux des projecteurs. 

Le fils du président encourt jusqu'à 
25 ans de prison, mais comme il s'agit 
là d'une premiere violation de la légis- 


lation et d'un cas n'impliquant pas 
d'acte violent, la juge fédérale Maryellen 
Noreika pourrait être plus clémente. L'ac- 
cusé a bien tenté de négocier un accord 
avec la justice, mais il n'a pas eu gain de 
cause. 

Les audiences qui se sont étalées sur 
deux semaines ont été le théátre d'un 
grand déballage, révélant de maniére 
tragique les travers du fils de l'actuel 
président des Etats-Unis. Déjà à l'univer- 
sité Hunter Biden acommencé à boire et 
à recourir à la cocaine. Depuis, il a suivi 
plusieurs thérapies. Mais il rechute à plu- 
sieurs reprises, se faisant méme renvoyer 
de la Marine américaine après avoir été 
testé positif à la cocaïne. Après la mort de 
son frère, il a sombré dans l'alcoolisme, 
ne sortant parfois de la maison que pour 
aller acheter de la vodka. Au procès, c'est 
Hallie Biden, ex-épouse de Beau et, depuis 
2018, compagne de Hunter, qui a révélé 
au tribunal les tourments du fils du pré- 


sident. Peu aprés l'achat du revolver, trou- 
vant l'arme dans le véhicule familial, elle 
avait jeté dans une poubelle le Colt Cobra 
enveloppé dans une pochette. arme 
fut retrouvée et la pochette révélait des 
traces de cocaine. Hallie Biden elle-même 
souffrait de problèmes d'addiction. 


Joe Biden, de son cóté, 
a dit soutenir son fils, 
mais aussi exclure tout 
pardon présidentiel 


Les républicains, qui ont déjà fait de 
Hunter Biden le «punching-ball» de leur 
campagne électorale, ne vont pas se pri- 
verd'exploiter cette condamnation pour 
saper la crédibilité du président démo- 
crate. Ilsavaient déjà mené sans résultat 


soutiendront pas. Le parti s'est 
fendu d'une lettre cinglante 
en avril, avant son intronisa- 
tion comme candidate officielle 
au congrès de Bucarest, pour 
notamment dénoncer son bilan 
en matière de questions agri- 
coles, son incapacité à contró- 
ler des «migrations de masse» 
ouencore sa «dérive technocra- 
lique». 

Voilà pourquoi elle tend par 
exemple la main au groupe des 
Conservateurs et réformistes 
européens (ECR), et notamment 
à la première ministre italienne 
Giorgia Meloni, à la tête de Fra- 
telli d'Italia. Une main tendue 
qui lui a valu de vives critiques. 
Et qui représente un danger: celui 
de braquer ses soutiens habituels. 
L'Allemande rétropédale d'ail- 
leurs un peu ces jours et veut 
d'abord se concentrer sur son 
groupe, les sociaux-démocrates 
et les libéraux. Elle l'a affirmé 
dimanche, soulignant vouloir 
prendre rapidement contact 
«avec les deux grandes familles 
politiques du S&D et de Renew 
pour bátir une majorité construc- 
tive». Chercher le soutien des 
Verts pourrait aussi braquer des 
conservateurs de son groupe, qui 
fustigent son Pacte vert. 


Marchandages et. 
promesses frénétiques 

Ursula von der Leyen doit done 
minutieusement peser chacun 
de seschoix et se lancer dans des 
promesses et marchandages fré- 
nétiques, en tenant compte des 
résultats de dimanche. La cal- 
culatrice chauffe. Elle doit aussi 
négocier avec les nouveaux par- 
tis qui font leur apparition au 
Parlement, comme le Tisza hon- 
grois, incarné par Peter Magyar, 
un ex du Fidesz qui tire désor- 
mais à boulets rouges sur Vik- 
tor Orban. 

Elle a trés clairement exprimé 
ses lignes rouges: pas ques- 
tion de pactiser avec les «amis 
de Poutine» et les «populistes, 
extrémistes et démagogues» 
qui veulent «affaiblir, détruire 
et ruiner notre Europe.» Elle 
est préte à négocier avec toutes 
les formations qui affichent 
des convictions pro-euro- 
pent pro-Ukraine et pro- 

tat de droit. Et si elle a cour- 
tisé Giorgia Meloni, c'est bien 
parce que cette dernière défend 
ces valeurs, a-t-elle fait savoir en 
déclenchant l'ire de la gauche. 
Mais dimanche, Ursula von der 
Leyen s'est bien abstenue de pro- 
noncer son nom. = 


une enquéte pour destituer le président 
sur les liens entre Joe Biden, Hunter 
Biden et le róle qu'aurait joué ce dernier 
dans le cadre d'une multinationale active 
en Ukraine. 

Joe Biden, de son côté, a dit soutenir son 
fils, mais aussi exclure tout pardon prési- 
dentiel. Déjà en grande difficulté dans les 
sondages, il pourrait subir les répereus- 
sions de ce verdict. Ce n'est d'ailleurs pas 
la seuleaffaire juridique concernant Hun- 
ter Biden. Ce dernier doit comparaître en 
Californie dans un autre procès où il est 
accusé d'avoir omis de payer pour 1,4 mil- 
lion de dollars d'impôts et d'avoir rempli 
de fausses déclarations. 

Face aux républicains, qui ont jugé «cor- 
rompu» le système judiciaire américain 
aprés la condamnation de Donald Trump 
dans l'affaire Stormy Daniel à New York, 
Joe Biden a au moins un argument à faire 
valoir: la justice est impartiale. Elle n'a 
pas épargné son fils. x 
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«La population est en 
avance sur le parlement» 


PHOTOVOLTAÏQUE Les Vert-e:s, 
soutenus par le PS, ont lancé une 
initiative qui se veut la suite 
logique du vote de dimanche der- 
nier sur les énergies renouve- 
lables. IL s'agit d'accélérer la pose 
de panneaux solaires sur les toits, 
nouveaux et existants 


PROPOS RECUEILLIS 
PAR DAVID HAEBERLI, BERNE 


X @David_Haeberli 


Au surlendemain du plébiscite 
populaire pour la loi sur l'ap- 
provisionnement en électricité 
basé sur des énergies renouve- 
lables (69% de oui), Les Ver 
ont lancé leur initiative solaire. 
«Une suite logique» du vote de 
dimanche, selon leur présidente 
Lisa Mazzone. Le texte stipule 
que «les surfaces appropriées 
de constructions et d'installa- 
lions doivent étre utilisées pour 
la production d'énergies renou- 
velables». En clair: les toits et 
facades qui s'y prétent seront 
couverts de panneaux photovol- 
taiques. Une série d'exceptions 
est prévue pour les cas où la pro- 
tection du bátiment est prépon- 
dérante ou si les coûts se révèlent 
disproportionnés. Cette obliga- 
tion concernerait les nouvelles 
bátisses. Pour le báti existant, un 
délai de quinze ans serait octroyé, 
prolongeable jusqu'en 2050. Les 
initiants ont dix-huit mois pour 
récolter 100 000 signatures. Cette 
initiative est le résidu du débat 
parlementaire qui avait mené à 
la loi sur l'approvisionnement. 
Les Vert-ess et le Parti socialiste 
s'étaient alors résolus à aban- 
donner cette obligation, dans un 
esprit de compromis, malgré la 
majorité acquise au Conseil natio- 
nal. Aujourd'hui, ils sont les 
partis nationaux à soutenir 
tiative, avec plusieurs organisa- 
tions de défense de la nature et 
actives dans le domaine de l'en- 
vironnement, dont la Fondation 


«Le photovoltaique 


représente le plus 
grand potentiel 
inutilisé du pays» 


NADINE MASSHARDT. CONSEILLERE 
NATIONALE (PS/BE) 


suisse de l'énergie. Questions à 
sa présidente, Nadine Masshardt, 
conseillère nationale socialiste 
bernoise. 


Vous citez une étude du Départe- 
ment fédéral de l'énergie selon 
laquelle les toits et façades suisses 
pourraient produire jusqu'à 70 
térawattheures s'ils étaient cou- 
verts de cellules photovoltaïques, 
soit bien plus que les besoins éner- 
gétiques nationaux. N'est-ce pas 
risqué de se baser sur un calcul 
théorique, la réalité étant faite 
d'obstacles? Notre discours n'est 
pas de dire qu'il faut désormais 
tout miser sur le solaire. La 
consommation en Suisse restera 
basée sur un mixénergétique, où 
l'hydraulique joue un rôle impor- 
tant, avec le photovoltaïque. 
Néanmoins, cette technologie 
représente le plus grand potentiel 
inutilisé du pays. C'est là que l'on 
peut faire des gains, si on réalise 
ne serait-ce qu'une partie de ce 
potentiel. 


IL existe aujourd'hui un élan en 
Suisse. Lors des deux dernières 


années, lepays a doublé sa produc- 
tion d'électricité basée sur le 
solaire, rien que par l'effort porté 
parle privé. lL'y apasbesoin d'une 
initiative pour convertir le pays, 
non? Il est vrai que ces deux der- 
niéres années, l'équivalent de la 
production dela centrale de Müh- 
leberg a été installé sur les toits 
etles facades en Suisse. C'est trés 
bien. Maisen comparaison inter- 
nationale, nous sommes à la 
traine. La loi qui a été approuvée 
dans les urnes dimanche assure 
la production d'énergie jusqu'en 
2035. Notre initiative travaille 
pour la suiteet sur le longterme. 
Il est nécessaire de continuer à 
exercer une pression sur le 
Conseil fédéral et le parlement en 
faveur des énergies renouvelables 
sur les infrastructures. 


Le soutien parlementaire à votre 
texte est réduit à deux partis. Vous 
aurez besoin d'élargir cette base 
pour convaincre la population. Le 
Parti socialiste apportera un sou- 
tien fixe et fort. Notre coprési: 
dente Mattea Meyeret le conseil- 
ler national grison Jon Pult feront 
d'ailleurs partie du comité d'ini- 
ive. Lors des débats parlemen- 
taires à la fin de la dernière légi: 
lature, le Conseil national avait 
donné une majorité à cette idée. 
avant que le Conseil des Etats n 
s'y oppose. Le compromis avait 
fait opter pour une limite à 300 m° 
à partir de laquelle la pose de pan- 
neaux est obligatoire. Je pense 
que le peuple est en avance sur le 
parlement concernant la poli- 
tique énergétique. La population 
et l'économie, elles, sont prétes 
non seulement pour l'approvi- 
sionnement de la Suisse par 

énergie renouvelable et indi- 
géne, mais aussi pour sortir du 
nucléaire. Le vote de dimanche le 
montre, comme les scrutins pré- 
cédents sur la loi climat de 2023 
et sur la stratégie énergétique de 
2017. = 


Le droit de recours en ligne de mire 


HYDRAULIQUE A la suite du plébiscite de la loi 
sur l'approvisionnement électrique, Les exploitants 
de barrages veulent empêcher les recours de 
«micro-associations» environnementales 


Iu 


Dans le camp des vainqueurs après le vote de 
dimanchedernier, le directeur de l'Association suisse 
pour l'aménagement des eaux repart déjà au combat 
dans le Tages-Anzeiger et les titres alémaniques du 
groupe Tamedia. Pour Andreas Stettler, «il faut aller 
de l'avant avec le développement de l'énergie hydrau- 
lique». Il insiste: «Nous demandons que les projets 


prioritaires ne soient pas bloqués par des recoursde 
micro-associations.» Il propose une «démocratisa- 
tion» du droit de recours des 29 associations habili- 
tées. Pour lui, les recours ne devraient étrerecevables 


que si l'association ou plusieurs associations réunies 


atteignent une taille minimale. Comme critère, il pr 
pose le nombre de membres sacquittant d'une cot 


sation. 


Pour la conseillère nationalesocialiste Martina Munz 
ide Aqua Viva, cest une exigence sciem- 
ble, «dont le but est de contourner la 
législation environnementale». Elle fait remarquer 
quecertaines de ces organisations sont des structures 
professionnelles et n'ont pas de membres. == 
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A la veille du Bürgenstock, 
la Toile suisse menacée 


TECHNOLOGIE Un an après Les cyberat- 
taques russes spectaculaires contre des 
sites web helvétiques, La probabilité que 
de telles agressions se reproduisent Lors 
du sommet pour La paix est élevée. Des 
préparatifs ont lieu pour accroître les 
cyberdéfenses 


GREGOIRE BARBEY ET ANOUCH SEYDTAGHIA 
X @GregoireBarbey X @Anouch 


Souvenez-vous, c'était exactement il y a 
un an. Dès le 8 juin 2023, et durant plu- 
sieurs jours, la Suisse subissait des cyberat- 
taques menées par NoName, un groupe de 
hackers proche du Kremlin. Tour à tour, les 
sites web du parlement suisse, de l'aéroport 
de Genève, de La Poste, des CFF ou encore 
de la ville de Lausanne avaient été ciblés. 
Durant plusieurs heures, ces sites n'étaient 
plus accessibles, les hackers les bombar- 
dant de requêtes pour les rendre inutili- 
sables. Les experts avaient vu dans ces 
attaques des mesures de rétorsion russes 
aprés le discours, en visioconférence, du 
président ukrainien, Volodymyr Zelensky, 
devant le parlement suisse. 

Nous voici mi-juin 2024, à la veille du 
sommet pour la paix au Bürgenstock, 
dans le canton de Nidwald. L'hypothèse 
de nouvelles cyberattaques de ce type est 
plausible. «Il est difficile de faire des pré- 
dictions, étant donné que les attaques 
menées par exemple dans le contexte de 
l'invasion de l'Ukraine par la Fédération 
de Russie sont menées non seulement 
des groupes criminels ou encore des 
acteursétatiques, mais également par des 
collectifs non coordonnés. Cela étant dit, 
des conférences similaires ont été ciblées 
parle passé, commele Forum économique 
international de Saint-Pétersbourg en juin 
„analyse Stéphane Duguin, directeur 
er Peace Institute de Genèv 

Pour le spécialiste, «le mode opératoire 
de prédilection est l'attaque par déni de 
service» (dite DDoS), consistant à satu- 
er un site web avec de trés nombreuses 
requêtes- dans ce cas, il n'ya pas de vol de 
données. «C'est une attaque qui demande 
peu de moyens, d'une sophistication tech- 
nologique assez faible, et qui permet à de 
nombreux acteurs de joindre leurs forces 
soir un impact réputationnel immé- 
Mais attention, poursuit Stéphane 
Duguin, le sommet du Bürgenstock est éga- 
lement l'occasion d'échanges d'informa- 
tions mement sensibles. «Dès lors, 
au-delà des attaques par déni de service, 
ilest important de se prémunir contre des 
attaques ciblées de destruction des sys- 
tèmes, ou des vols de données, ou encore 
les deux», conclut-il. 
la situation est prise au sérieux. 
l'Office fédéral de la cybei 
rité (OFSC) «estime que le niveau de cyber- 
menace est élevé», Selon lui, «les partici- 
pants à la conférence peuvent notamment 
étre exposés à un risque aceru de cybe- 
respionnage. Dans le but de perturber le 
déroulement de la conférence, il faut s'at- 
tendre à des attaques par déni de service 
distribué (DDoS) sur les infrastructures 
informatiques d'institutions liées à la 
conférence.» Ce n'est pas tout. «Des hack- 
tivistes pourraient défigurer des sites web 
enrapport avec la conférence (actions dites 
de «defacements»). C'est pourquoi les ins- 
titutions liées à la conférence devraient, 
outre les mesures de protection de base, 
prendreen particulier des mesures contre 
les attaques DDoS et les «defacements», 
poursuit l'OFSC. 

L'OFCS affirme étre en contact étroit 
avec les exploitants d'infrastructures cri- 
tiques, auxquelles il diffuse des informa- 
tions ciblées sur lasituation en matière de 
cybermenaces. 


La Poste se prépare 

Contactées par Le Temps, plusieurs entre- 
prises et administrations disent se pré 
parer à de possibles cyberattaques, mais 
sans dévoiler, logiquement, la façon dont 
ils veulent les parer. «Nous observons 
actuellement la situation dans le cybe- 
respace de manière intensive, nous éva- 
luons les risques et, si nécessaire, adap- 
tons notre dispositif de sécurité, affirme 
La Poste. Nous estimons en effet que les 
tentatives d'attaque DDoS seront vraisem- 
blables durant cette période. La Poste dis- 
pose d'un dispositif de sécurité à plusieurs 
niveaux pour se protéger de différents types 
d'attaques.» 


«Le mode opératoire 
de prédilection 

est l'attaque par déni 
de service» 


STÉPHANE DUGUIN, DIRECTEUR 
DU CYBERPEACE INSTITUTE DE GENEVE 


A Genève aussi, la vigilance est totale. 
«En lien avec le sommet du Bürgenstock, 
l'OFSC a rendu ses correspondants atten- 
tifs à des risques accrus (cyberattaque, 
cyberespionnage, désinformation, etc.). 
En conséquence, l'Office cantonal des 
systèmes d'information et du numérique 
(Oesin) a mis en œuvre la plupart des 
recommandations de l'OFSC, comme la 
mise en alerte préventive, le monitoring, 
la communication aux personnes clés, 
l'alerte aux partenaires clés et leurs fonc- 
tions de support, etc. En outre, l'alerte a été 
remontée aux établissements publics auto- 
nomes, au service informatique de l'Asso- 
ciation des communes genevoises, et au 
service informatique de la ville de Genève», 
détaille un porte-parole. 

Lausanne, dont le site web avait été tou- 
ché en 2023, rme aujourd'hui ceci 
«nous avons prévenu notre fournisseur 
d'accès pour renforcer les mesures stan- 
dards en place en lien avec ce qui est 
recommandé par la Confédération. Des 
mesures techniques complémentaires 
viennent également s es équipes 
de la Ville de Lausanne restent vigilantes 
dans ce contexte.» 

Signe de ce climat de tension, des 
infrastructures critiques contactées par 
Le Temps, notamment dans le domaine de 
lasanté ont confirmé leur vigilance accrue 
tout en demandant que leur nom ne soit 
pas mentionné. «Nous ne voudrions pas 
que cela donne des idées à de potentiels 
attaquants», indique une porte-parole. 


Guerre de l'information 

Swisscom, porte d'entrée importante 
d'internet en Suisse, dit «investir en per- 
manence dans l'extension et la sécurité 
de l'infrastructure réseau. Les mesures 
de défense contre les attaques DDoS en 
font partie. Celles-ci sont malheureuse- 
ment une triste réalité. En principe, tout 
le monde peut étre touché. Pour une pro- 
tection compléte, une bonne prévoyance 
joueun róle central. Nos services de pro- 
tection permettent de réduire considéra- 
blementle risque d'être victime d'une telle 
attaque.» Quant aux CFF, ils affirment que 
«la cybersécurité est une priorité. Nous 
sommes en contact permanent avec les 
autorités à ce sujet.» 

De manière générale, «la Russie est déjà 
active depuis plusieurs semaines sur 
le front de la guerre de l'information», 
observe Jean-Marc Rickli. Le directeur des 
risques globaux et émergents au Centre de 
politique de sécurité de Genève rappelle la 
campagne de diffamation visant la prési- 
dente de la Confédération, Viola Amher 
à la télévision russe. Des groupes Telegram 
relaient par ailleurs des messages souli 
gnant la coopération de la Suisse avec l'Al- 
lemagne nazie durant la Seconde Guerre 
mondiale. 

«Le gouvernement russe peut ainsi dire 
qu'il n'est pas surprenant que la Suisse col- 
laboreavec ce qu'il décrit comme les «nazis 
de Kiev», analyse Jean- Marc Rickli. Objec- 
tif: décrédibiliser l'événement quelle que 
soit son issue. S'il ne peut pas se pronon- 
cersurla nature des attaques, le spécialiste 
estime qu'il ne serait pas surprenant que la 
Suisse soit visée sur le plan cyber durant 
le sommet. Jean-Marc Rickli constate 
que la situation s'est déjà produite par le 
passé, notamment dans le cadre de l'affaire 
de l'empoisonnement de l'ancien officier 
russe Serguei Skripal. Une constante dés 
lors que des intérêts russes sont en jeu. ms 
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Ce Róstigraben qu'on adore détester 


URNES Dimanche, le vote sur la santé a une nouvelle fois fracturé Latins et Alémaniques. Une division qui provient d'une différence 


dans l'appréhension de l'Etat. Elle trouve sa cause dans la culture et l'histoire des peuples 


LAURE LUGON ZUGRAVU 
X Glaurelugon 


Tel un spectre, il apparait 
au soir de certaines votations. 
Dimanche, le fameux Róstigra- 
ben était bien là, méme si, en 
réalité, il n'était pas de facture 
faite, tout comme celui de 
forme d'AVS 21. Les villes 
de Zurich, Berne et Bàle ont en 
effet accepté l'initiative du PS 
visant à plafonner les 
primes maladie à 10%. 
Mais avec un pourcentage 
de oui si faible (50,22% à 
Zurich) que cela renforce 
au contraire sa réalité: «Etant 
donné que ces villes sont domi- 
nées par le PS, Les Vertes et la 
gauche extrême, ce petit pour- 
centage d'acceptation démontre 
une méfiance de cet objet même 
à gauche», remarque Sean Mül- 
ler, politologue à l'Université de 
Lausanne (Unil). 

Depuis 1848, la Romandie a 
voté 28 fois de manière unifiée 
mais a perdu. Sur un total de 689 
votations, cela représente 4,1% 
des cas. Souvent, c'est le fossé 
ville-campagne qui prend le des- 


sus sur la division linguistique, 
lequel joueen faveurdela Suisse 
romande. C'est dailleurs la divi- 
sion entre cités et champs qui 
a aidé la 13e rente AVS à passer. 
Pour autant, le Róstigraben plus 
ou moins pur existe et trouve ses 
causes dans la culture politique, 
pour ne pas dire la culture tout 
court. 

En résumé, les Suisses alé- 
maniques sont plus attachés à 
la responsabilité et à la 
liberté individuelles que 
les Romands, méme au 
prix des inégalités, alors 
que ces derniers veulent 
y remédier. «Sur la question de 
la répartition et du rôle de l'Etat, 
les Alémaniques manifestent en 
général une méfianceà l'égard de 
son rôle redistributeur, explique 
l'historien Dominique Dirlewan- 
ger. Ils pensent aussi quele privé 
est plus efficace que l'Etat. Ainsi, 
par exemple, les Alémaniques 
ne sont pas favorables à la caisse 
unique.» 

Cette différence trouve ses 
racines dans l'Histoire. «En 
Suisse romande, la notion de 
solidarité vient de la Révolution 


française, poursuit Dominique 
Dirlewanger. Pourtant, c'est le 
chancelier allemand Bismarck, 
donc la droite, qui inventa l'Etat 
social à la fin du XIXe siécle. En 
Suisse, la création de l'AVS en 
1947 a été portée par un radical 
étatiste, Walther Stampfli.» 


Depuis 1848, 

la Suisse romande 
a voté 28 fois de 
manière unifiée 
mais a perdu 


Contradictoire? Pas tant que 
cela. Pour Olivier Meuwly, histo- 
rien, «nos pensées politiques en 
Suisse naviguent entre le rationa- 
lisme des Lumières et le roman- 
tisme allemand. Les Romands 
voient l'Etat comme garant de 
la liberté individuelle, alors que 
chez les Alémaniques, l'idée de 
nation l'emporte sur celle d'Etat. 
Cet arrière-fond philosophique 


L'attitude politique romande 
critiquée du cóté vert'libéral 


POLITIQUE FÉDÉRALE Au micro du 
«Nebelspalter», média alémanique trés à 
droite, le président du parti Jürg Grossen 
a estimé que «se raccrocher à l'argent de 
l'Etat était comme un programme» dans 
les cantons latins. Le principal intéressé se 
défend d'avoir commis un impair, et sou- 
ligne que les conversations en dialecte ont 
leurs propres codes 


BORIS BUSSLINGER, ZURICH 
S BorisBusslinger 


Dimanche dernier, Jürg Grossen, pré- 
sident des vert libéraux suisses, a répondu 
aux questions de Dominik Feusi et Markus 
Somm, deux journalistes du Nebelspalter. 
Cesderniers revenaient sur le Róstigraben 
observé lors des votations du méme jour. 
Sans prendre de pincettes: «Je pense que 
le Róstigraben devient dangereux pour le 
pays, dit Markus Somm. Exeusez-moi de 
ledire comme ca, mais la Suisseromande 
est en train de dégénérer. Ils se reposent 
sur les Alémaniques. Ils se permettent 
et veulent toujours plus de prestations. 
Ils ont peu de sens des responsabilités 
concernant la caisse commune. Comme 
vous le savez, les Suisses alémaniques 
paient plus. Et je mets en garde que si ca 
continue comme ca, quelqu'un en Suisse 
alémaniqueva finir par dire non. Mainte- 
nant la péréquation financière, c'est fini, 
les assurances sociales que nous payons 
de maniére disproportionnée, c'est fini. 
Jetrouve que ces développements sont 
rés mauvais. Je me demandais ce que tu 
en pensais, Jürg?» 


«Je n'aurais pas choisi ces mots-là» 
«Absolument, a répondu le président 
des vert'libéraux suisses. Je partage 
cette inquiétude à 100%. Nous avons ce 
probléme que, tout particulièrement 
dans les cantons latins, les votants, les 
citoyens, veulent de plus en plus se rac- 
crocher à l'Etat. C'est presque comme 
un programme, qui rend dépendant au 
soutien étatique. Et qui fait qu'au bout 
d'un moment, une majorité ne peut plus 
faire autrement que de dépendre de cette 
aide. On espère que ca n'arrivera pas en 
Suisse alémanique, qu'on reste sur un 
autre chemin, oü la responsabilité indi- 
viduelle compte encore. Pour moi, c'est 
central. Mais il y a un potentiel de divi- 
sion, il faut rester prudent. Et essayer de 
soutenir et de renforcer les forces libé 
rales qui continuent de porter les valeurs 
fondamentales du libéralisme.» Le pod- 
cast s'est ensuite poursuivi sur d'autres 
sujets, même si un journaliste du Nebels- 
palter compare encore la Suisse romande 


à l'Ecosse de manière particulièrement 
dénigrante. Un peu comme la Weltwoche 
avait intronisé les Welsches «Grecs de la 
Suisse» en 2012. 

Dernière rescapée vert libérale romande 
au parlement fédéral, la conseillère natio- 
nale Céline Weber - qui a l'avantage d'être 
bilingue - n'a pas manqué d'écouter son 
chef. «J'ai personnellement été heurtée 
par toute l'émission, surtout par la pré- 
sentation des journalistes, dit la conseil- 
lére nationale vaudoise. Et vous ntes pas 
le premier à m'en parler. Mais il y a aussi 
une différence culturelle. Les Suisses 
alémaniques sont souvent plus agres- 
sifs dans leurs éléments de langage. Ce 
qui a été dit passe bien dans les bouches 
alémaniques mais mal dans les oreilles 
romandes. Par rapport au contenu, je 
précise qu'il est évidemment faux de 
dire que les Romands attendent tout de 
l'Etat. L'Arc lémanique est par ailleurs 
l'une des régions les plus dynamiques 
du pays. Monsieur Grossen a sürement 
parlé sous le coup de la grosse déception 
cóté romand concernant le plafonnement 
des primes d'assurance, qui a d'ailleurs 
aussi déçu les vert' libéraux romands. Il 
faut savoir que le choix des mots est trés 
différent en suisse-allemand et en fran- 
çais. Je peux comprendre que ça ne fasse 
pas trés plaisir en terres francophones. 
Mais il ne faut pas surréagir non plus.» 
Joint par téléphone, le principal intéressé 
plaide également dans ce sens. 


«Un potentiel d'exagération» 

«La Suisse romande attend plus de l'Etat 
que la Suisse alémanique. On le voit dans 
les résultats des votations. J'ai effecti- 
vement dit que je partageais personnel- 
lement les inquiétudes soulevées par 
le journaliste concernant cette inclina- 
tion. Mais le journaliste a aussi exagéré 
certains points. C'est un podcast qui est 
connu pour avoir un potentiel d'exagéra- 
tion. Je soutiens l'orientation générale 
de son analyse mais je ne dis pas que la 
Suisse romande exagére. On peut éven- 
tuellement me reprocher de ne pas avoir 
contredit Markus Somm, mais il ne faut 
pas mettreles motsdu présentateur dans 
ma bouche. Et je n'estime pas avoir dit 
quelque chose queje n'aurais pas dû.» Sur 
X (anciennement Twitter), le président du 
Centre, Gerhard Pfister, commentait le 
contenu: «Encore quelqu'un qui n'est pas 
la bougie la plus brillante du gâteau?» Une 
allusion au commentaire qu'avait fait Jürg 
Grossen au sujet d'Elisabeth Baume-Sch- 
neider fin 2023... sur le plateau du Nebels- 
palter. Le président desvert'libéraux sen 
était excusé le lendemain. =æ 


MAIS ENCORE 


Mécanisme de. 
sauvetage de100 
millions pourles 
hôpitaux bernois 
Le canton de 
Berne s'est doté 
d'un mécanisme 
de sauvetage des 
hôpitaux 
confrontés à des 
problèmes de 
liquidités. Le 
Grand Conseil à 
adopté mardi un 
crédit-cadre de 
100 millions de 
francs qui permet 
au gouvernement. 
d'accorder des 
prêts et des 
cautionnements 
pour assurer la 
solvabilité des 
établissements 
hospitaliers et 
contribuer ainsi à 
gerantirla 
couverture des 
soins. (ATS) 


un peu mystique amène à consi- 
dérer l'individu comme s'int. 
grant dans un tout national ainsi 
que dans la nature, dans une pos- 
sible méfiance envers l'Etat admi 
nistratif.» Sean Müller, GI 
nais d'origine, n'en disconvient 
pas: «Les Alémaniques pré! 
vivre avec l'illusion d'avoir 
autonomie totale en tant qu'in- 
dividus, ce qui les conduit au 
mythe de la souveraineté. Alors 
que les Romands sont plus réa- 
listeset font davantage confiance 
à l'Etat.» 

En voici un exemple qui n'a 
rien d'anecdotique: Rapperswil, 
27 000 habitants, a refusé l'an 
dernier l'introduction d'un pai 
lement, lui préférant sa tradi 
tionnelle assemblée de citoyens, 
malgré une participation de 4% 
seulement. Signe que les citoyens 
ont plus confiance en eux-mêmes 
qu'en l'Etat. Encore plus drôle et 
révélateur: le cas des alpages alé- 
maniques, toujours gérés par des 
coopératives de paysans qui s'au- 
to-organisent. «Ce pourrait être 
vu comme hyper-socialiste, en 
fait, remarque avec malice Sean 
Müller. Maiseux le voient comme 


la manifestation de leur respon- 
sabilité et liberté individuelles.» 
Plus largement, on observe aussi 
que le bénévolat est plus déve- 
loppé en Suisse allemande, tout 
comme le soutien familial, alors 
que les Romands ont tendance à 
voir ce dernier comme une mis- 
sion régalienne. 


Des communes plus | 
autonomes outre-Sarine 
Cette approche se traduit évi- 
demment par une autonomie 
des communes beaucoup plus 
forte outre-Sarine. «A Glaris, la 
moitié de l'impôt cantonal direct 
va à la commune. Le canton est 
heureux de ne pas devoir se 
mêler des affaires communales, 
alors qu'en Suisse romande, les 
cantons sont contents de se 
soucier de tout.» Cet élément 
bétonne le Rôstigraben, car la 
minorité romande sait intuiti- 
vement qu'en votant pour plus 
d'Etat, ce sera la Suisse aléma- 
nique qui paiera. Si, en 1848, les 
Romands craignaient un Etat 
éral trop fort qui donne- 
t du poids à la partie germa- 
nique, «aujourd'hui, ils profitent 


des prestations de cet Etat cen- 
tral financé par l'autre partie», 
résume le politologue. 

Outre la notion de l'Etat social, 
un autre élément divise Latins 
et Alémaniques: nos relations 
avec l'Europe, méme si le sou- 
tien à l'UE est moins prononcé 
en Suisse romande que dans les 
années 1990. D'abord à cause 
de cette notion de souverai- 
neté, réelle ou supposée mais à 
laquelle les Alémaniques sont 
attachés émotionnellement et 
dont l'UDC est un symptóme et. 
non une cause. Ensuite parce 
que «comme majorité, vous avez 
plus à perdre», relève Sean Mül- 
ler. Explication: unis, les germa- 
nophones peuvent systématique- 
ment l'emporter en Suisse. Mais 
au sein de l'UE, ils ne péseront 
plus lourd. A cela s'ajoute la lon- 
gévitédes cantons de Suisse cen- 
trale et orientale dans la Confé- 
dération. La mémoire compte. La 
langue aussi, les nombreux dia- 
lectes alémaniques marquant 
la volonté de spécificité locale. 
Alors, si le Róstigraben irrite, il 
fait aussi partie de la complexe 
identité suisse. m 


Les Romands plus enclins aux sacrifices 
pour réduire les coüts de la santé 


ÉTUDE Les Suisses veulent plus 
d'Etat dans la santé et les 
Romands sont prêts à réformer Le 
systéme pour réduire les coüts. 
C'est ce qui ressort du «Moniteur 
de La santé 2024» qui sera publié 
ce mercredi et que «Le Temps» a 
pu consulter en primeur 


ANNICK CHEVILLO, BERNE 
X Gchevillot à 


Que pensentles Suisses du sys- 
tème de santé? La question a été 
largement débattue en marge 
des votations du 9 juin dernier. 
Et une fois de plus, les citoyens 
ont préféré conserver l'organisa- 
tion actuelle, bien qu'imparfaite, 
plutót que prendre le risque de 
jeter un grain de sable dans un 
rouage trop complexe. C'est éga- 
lement ce qui ressort du «Moni- 
toring de la santé 2024», enquéte 
d'opinion effectuée par l'insti- 
tut de sondage gfs.bern pour le 
compte d'Interpharma (faitiére 
de l'industrie pharmaceutique) 
tous les ans depuis 1996. 


Une tendance qui se creuse 

Depuis vingt-huit ans, ce son- 
dage, représentatif de la popula- 
tion en âge de voter, agit comme 
un bon baromètre de la volonté 
des Suisses en matiére de santé: 
dela politique aux médicaments, 
en passant par les médecins et 
lessoins. Sans surprise, «pour la 
majorité des personnes interro- 
gées, il est plus important d'avoir 
une grande quantité de presta- 
tions que de faire baisser les 
coûts de la santé», relève-t-on 
chez gfs.bern. Cette tendance 
se confirme d'année en anné: 

Ca, c'est pour le tableau géné- 
ral. A y regarder de plus prés, 
une fracture se dessine entre 
les Romands et le reste du pays, 
comme le souligne René Buhol- 
zer, directeur d'Interpharm: 
«Les coûts de la santé repré- 
sentent une charge pour une par- 
tie des habitants de notre pays. 
Elle est plus pesante en Suisse 
romande que dans les autres 
régions. Le Róstigraben est net 
à cet égard.» 

Une tendance qui «se creuse», 
selon gfs.bern. La pression des 
coûts est plus forte en Suisse 
romande, région qui se montre 


«Les coûts de la 
santé représentent 
une charge plus 
pesante en Suisse 
romande que dans 


les autres régions» 


RENE BUHOLZER, DIRECTEUR 
D'INTERPHARMA 


«beaucoup plus ouverte aux 
réformes», poursuit l'institut. 
Les Romands sont préts à renon- 
cer au libre choix du médecin 
(74%) et de l'hôpital (75%). Ils sont 
également ouverts à une réduc- 
tion des prestations de l'assu- 
rance de base (66%) pour réduire 
les coüts etles primes, ainsi qu'à 
des restrictions d'accés aux nou- 
veaux médicaments (669). 


Plus d'Etat, moins de marché 

Cette différence n'est pas nou- 
velle en soi, elle est juste de plus 
en plus marquée: «Visiblement, 
les citoyennes et citoyens de 
Suisse romande ressentent plus 
fortement le poids des coüts de 
la santé et semblent donc aussi 
particulièrement sensibles à leur 
évolution, relève Michèle Sierro, 
responsable Suisse romande 
d'Interpharma. De ce fait, on est 
plus favorable aux réformes dans 
ces régions: on a à la fois la dis- 
position et la volonté d'aborder 
les problèmes et de les résoudre. 
Cela renferme des chances à long 
terme de trouver des solutions 
acceptées par l'ensemble de la 
population.» 

Autre résultat marquant du 
«Monitoring de la santé»: depuis 
le début des années 2000, l'opi- 


nion des sondés sur la gouver- 
nance du système de santé «s'est. 
clairement modifiée, relève- 
t-on chez gfs.bern. Auparavant, 
la population avait plutôt ten- 
dance à souhaiter un système 
réglé par le marché.» Depuis 
2022, Alémaniques et Tessi- 
nois ont basculé et préfére- 
raient un pilotage étatique. En 
Suisse romande, Etat et marché 
arrivent à égalité en termes de 
pilotage. 

Mais quel Etat? Alémaniques 
et Tessinois aimeraient que la 
Con! ion ait plus de pou- 
voir, tandis que les Romands 
préféreraient que les cantons 
soient plus à la manœuvre, L'ins- 
titut de sondage gfs.bern note 
encore une évolution notable: 
«La responsabilité collective est 
considérée comme plus impor- 
tante que l'individuelle et les 
sondés souhaitent une assu- 
rance de base qui couvre toutes 
les prestations plutôt qu'unique- 
ment les risques élevés.» 


Manque de transparence 

Un des problèmes soulevés par 
les personnes interrogées (entre 
le 19 février et le 17 mars 2024), 
c'est le manque de transparence 
du système. Ils sont ainsi 90% à 
vouloir connaître les données 
de qualité spécifiques des four- 
nisseurs avant de décider oü se 
faire soigner. De plus, une légère 
majorité (51%) des sondés aime- 
rait que les pouvoil ublies 
récompensent financièrement 
les fournisseurs de prestations 
médicales de qualité. 

Du cóté des assurances mala- 
die, le systéme actuel convient 
aux personnes interrogées, mais 
elles aimeraient que les caisses 
endossent plus de responsabili- 
tés dans la diminution des coüts. 
Le plus grand potentiel d'éco- 
nomies est percu au niveau des 
frais administratifs des assu- 
reurs, alors qu'ils ne repré- 
sentent que 5% environ des coûts 
totaux du systéme de santé. 

Enfin, une majorité (75%) 
estime que le prix des médi- 
caments est trop élevé dans le 
pays. Malgré cela, prés de deux 
tiers préférent encore acheter 
un médicament original plutôt 
qu'un générique. = 


8 Carnet du jour 


DEUIL 


LA DIRECTION ET LE PERSONNEL DE LA 


C'est avec une infinie tristesse que 


nos plus sincères condoléances. 


COMPAGNIE PRIVÉE DE CONSEILS ET D'INVESTISSEMENTS SA 


nous avons appris la nouvelle du décès de 


MONSIEUR JACQUES CERIANI 


En ces moments douloureux, nous présentons 
à toute sa famille ainsi qu'à leurs proches 


Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la famille. 


GENÈVE 

Genève - 13 h 30: M"* Cilidea Gili 
chapelle de l'Ange de la Consolation du 
centre funéraire de Saint-Georges 
Onex- 14 h 30:M. Alain Arnaudiés; 
église de Saint-Martin 

VAUD 

Bretonnières - 14h: M. Claude 
Regard; église 

Montreux - 14 h: M. Jórg Kiszio; 
temple Saint-Vincent 

Morges - 14h: M. Costantino 
Marchegiano; église catholique 
Prilly - 14 h 30: M™ Rosette Thuillard; 
église catholique Bon Pasteur 


CONVOIS FUNEBRES 


Villeneuve - 14h: M™ Christiane 
Allamand-Bagnoud; église 

catholique 

Werdon-les-Bains - 14 h: M. Pierre 
Piotr Kuzmanovic; chapelle du centre 
funéraire 

FRIBOURG 

Fribourg - 14 h 30: M. Jacques Ceriani; 
cathédrale Saint-Nicolas 

Mannens - 14 h 30: M™ Madeleine 
Udrisard; église 

JURA BERNOIS 

Saint-Imier - 14h: M? Grazia 
Marchand; collégiale 


NEUCHÂTEL 

La Chaux-de-Fonds - 14 h: M** Vérène 
Rohrbach; centre funéraire 

VALAIS 

Bovernier - 16 h:M. StevePellaud; 
église paroissiale 

Martigny-Ville - 10 h: M°% 
Maria-Luisa Mattioli Ferrato; église 

p 
Monthey - 10 h 30: M™ Colette 
Donnet-Descartes; chapelle des 
Tilleuls 


oissiale 


M™ Danielle Crittin- 
hédrale 
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TELEPHONES UTILES 


NUMÉROS D'URGENCE 
Urgences santé/Ambulances: Tél 144 
Police Secours: Tel, 117 

Sauvetage du lac: Té 
Pompiers: Tél 1 
Secours routier. Tél 14 
La Main tendue: Tél 143 

Centre d'information toxicologique Tél 145 
Aide pour enfants Pro Juventute: TéL 147 
REGA: Tél 1414 

Air Glaciers: TéL 1415 


HÔPITAUX ET CLINIQUES 
GENEVE 
HUG: Tél 022 372 


HUG Urgences adultes: 
TéL 02237. 


1 


HUG Urgences ophtalmologiques: 
Dh à 

HUG Urgences pédiatriques: 

TéL 02 

HUG Urgences psychiatriques: 
16L022 372 3862 

HUG Prévention suicide: 

Tél 022 4. 
HUG Ophtalmologie: Té 022 3 
Hôpital de La Tour: T6022 719 
Centre médico-chirurgical Grand-Pré 
TéL 02273451 

Centre Médical Eaux-Vives: 

4747 

jue de Carouge: 


él 022 
Clinique La Coll 
Tél 02 


Clinique des Grangettes: 


Tél 022 305 
Urgences adultes: Tél 0. 
Urgences enfants: Tél 
Clinique et permanence d'Onex 


je de Lancy: 
87957000 

Soir sur RDV 
$05 médecins à domicile: 
16,022 74849 50 


SOS Infirmiéres: Tél. 022 


VAUD 

CHUV: Té. C21 314 11 11 

Hôpital de l'enfance, Lausanne: 
84 


Hôpital o 
Tél 


268111 
le téléphonique des médecins de 
garde du canton de Vaud 


TéL08481331 
Centre de la main: Tél.0. 


Clinique Cecil Lausanne: 
Tél 021 31050 00 

Clinique de Montchoisi, Lausanne: 
Tél 021 619 39 39 

a 

Tél 021 61969 


ique Bois-Cerf Lausanne: 


Clinique de Genolier: 
Tél. 022 366 9099 

Centre hospitalier Yverdon 
Tél 024 424 44 44 
Hôpital Saint-Loup: TéL 021 866 51 11 
Hôpital Orbe: Tél. 024 442 61 11 
Hôpital La Vallée, le Sentier: 

TéL 021 845 18 18 

Hópital Riviera-Chablais, 

site de Rennaz 058 7732112 

Centre hospitalier de La Côte, Morges: 
Té 02180422 11 

Hôpital de Rolle: Tél. 021 82211 11 
Hôpital de Gilly: Tél. 021 822 47 00 
Clinique La Lignière, Gland: 

Tél 022 999 64 64 

Hôpital de Nyon: Tél 
Hôpital du Pays-d'Enhaut. 
Château-d'Œx: TéL 026 9. 
Centre universitaire de médecine 
générale et santé publique, Unisanté: 
Tél 021 314 60 60 

Permanence Unisanté-Flon: 

TeL 021 3149 

Hôpital intercantonal de la Broye, 
Payerne: Tél 026 662 80 11 


94 61 61 


FRIBOURG 
Hôpital cantonat: Tél 026 30 


NEUCHÂTEL 
Hôpital Pourtalès: TéL 032 713 30 
Hôpital La Chaux-de-Fonds: 


Hópital de la Providence: 
Urgences médicales et chirurgicales 
Tél 032 72030 46 
Clinique de la Tour, 

La Chaux-de-Fonds: Tél 
Clinique Montbrillant, 
La Chaux-de-Fonds: Tél 032 


VALAIS 


Permanence médicale du Chablais: 
Route de Morgins 54, Monthey. 
0587731 


JURA 
Hôpital de Delémont: 
76.032 4212121 
Hôpital de Porrentruy: 
Tél 032 465 65 65 


ADRESSES DE POMPES FUNÈBRES 
ENSUISSEROMANDE 


GENEVE. 

Pompes Funèbres Officielles Ville 

de Genève: Tél. 022 418 60 00 

Pompes Funèbres Générales Genève SA: 
Tél. 022 342 3060 

A. Murith SA: Tél 022 809 56 00 


VAUD 
Pompes Funèbres Officielles 
dela Ville de Lausanne: 

TéL021 3154545 

Blanchet & Wiesmann SA: 
Renens, Tél. 02163613 13 
Cossonay-Ville: Tél. 021 861 13 13 
Nyon: Tél 022 362 33 33 

Cassar Pompes Funèbres SA: 
Lausanne: rue du Tunnel 7 

TéL 021 329 08 10. 
Aigle: tél 024 46646 
Aubonne: Tél 021 
Bex tél :024 46 
Carrouge: Tél 021 903 26 24 
Corcelles-le-Jorat TéL 021 903 18 69 
Château-d'Oex: Tél. 026 924 40 00 
Chexbres: Tél, 021 946 24 01 
Echallens: Tél 021 882 23 35 
Froideville: Tél. C21 881 15 20 
Goumoens-la-Ville: TéL 021 881 5694 
La Tour-de-Peitz: Tél 021944 0054 
Le Mont-sur-Lausanne: 

Tél 021 653 06 12 

Mézières: Tél. 021 903 2338 
Montreux: Tél. 021 964 
Morges: Tél 021 8010 
Morens: Tél. 021 731 16 55 
Moudon: Té 


Oron-la-Ville: Tél. 079 398 80 15 
Rolle: Tél. 021 825 50 60 

Villeneuve: Tél. 21 960 30 20 
Vuibroye: Tél 021 907 7918. 
Yverdon-les-Bains: Tél, 024 425 27 27 
Eggs F. & Fils: Territet, av. de Chillon 74. 
160219634424 

Fischer Manfred Sàrt: Chavornaye 

le Vemeret 27A. Tél. 024 441 13 38 
Florideuit Lausanne, 
avWilliam-Fraisse 1, Tél. 021 616 05 97 
Funeradog: Pampigny. 


rte dela Moutonnerie 3A, 
TéL 02180 33 
Funesta: Aigle, rue de Jérusalem 2 


Tél 0244719191 

François Schneiter et fils, 
Yverdon-les-Bains et environs: 
rue du Buron 2, Tel.024 425 7343. 


2343 
Bière: Tél. 021 809 51 60 
Nyon: Tél 022 361 0505 


Les 
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Des pluies 
torrentielles 
en cascade 


RÉCHAUFFEMENT Dimanche soir, de trés 
fortes précipitations ont frappé la Suisse 
romande. La fréquence et l'intensité de ce 
type d'événements s'accroissent en raison du 
changement climatique. Les risques associés 
sont aussi de plus en plus importants 


PASCALINE MINET 
X üpascalineminet 


Routes bloquées, bátiments 
inondés et rues transformées 
en torrents: dimanche soir, la 
Suisse romande et la France voi- 
sine ont été touchées par de tr 
fortes pluies. Si aucun blessé 
n'est à déplorer, les services de 
secours ont été fortement solli- 
cités. Cet événement vient rap- 
peler les risques des précipita- 
tions intenses, qui se multiplient 
et s'intensifient dans le contexte 
du changement climatique. 

Spectaculaires, les orages de 
dimanche ont amené d'impor- 
tants eumuls de précipitations 
sur un laps de temps assez court. 
Dans le sud du canton de Genévi 
certaines stations ont mesuré 
plus de 50 millimètres de pluie 
sur une demi-heure, une valeur 
record. La station météorologique 
de Nyon, également très touchée, 
a mesuré des quantités de préci- 
pitations comparables. 

Cet épisode météorologique 
isolé s'inscrit dans une tendance 
climatique à long terme: celle 
d'une multiplication des très 
fortes pluies. En Suisse, les quan- 
tités de précipitations lors d'évé- 
nements extrêmes ont augmenté 
de 12% depuis 1901, d'après le 
Centre national pour les services 
climatiques (NCCS) mis en place 
par la Confédération. 


Extrémes renforcés 

«Cette hausse s'explique par un 
phénomène physique: plus l'air se 
réchauffe, plus il ala capacité d'ab- 
sorber de l'eau, de l'ordre de 6 à 7% 
de plus pour chaque degré Celsius 
additionnel. Quand les conditions 
sont réunies pour qu'il pleuve, la 
quantité de précipitations est 
plus importante, par rapportà ce 
qu'elle aurait été si la température 
globale n'avait pas augmenté», 
explique Grégoire Mariéthoz, 
hydrogéologue à l'Université de 
Lausanne. En Suisse, la moyenne 
climatique actuelle se situe déjà 
2,8 °C au-dessus de la moyenne 
préindustrielle, soit bien plus que 
lamoyenne mondiale. 

Si des efforts significatifs ne 
sont pas entrepris pour contrer 
le changement climatique, la mul- 
tiplication des extrémes clima- 
tiques devrait se poursuivre. La 
fréquence des plus fortes pluies, 
celles qui ne surviennent actuel- 
lement en Suisse qu'une fois tous 


les100 ans environ, se renforcera 
de 10 à 20% d'ici le milieu du siècle 
et de l'ordre de 20% d'ici la fin du 
siècle, toujours d'après le NCCS 

Cette situation peut para 
paradoxale, alors qu'on s' 
aussi d'un risque accru de séche- 
resses dans le cadre du réchauf- 
fement. «Il y a deux phénomenes 
à prendre compte, explique Gré- 
goire Mariéthoz. Les conditions 
atmosphériques deviennent glo- 
balement de plus en plus sèches 
en été et humides en hiver. Mais 
par ailleurs, l'hétérogénéité 
météorologique se renforce; les 
extrémes tels que les fortes p 
cipitations deviennent plus fré- 
quents et plus intenses. Alors 
que ces phénomènes sont nor- 
malement courts et localisés, ils 
ont tendance à s'étendre spatiale- 
ment et temporellement.» 


«L'orage du siècle» 

Les fortes précipitations 
peuvent entraîner d'importants 
dégâts, variables selon les zones 
où elles se produisent: glisse- 
ments de terrain, inondations 
et dommages sur les bâtiments 
ou les récoltes, etc. L'«orage du 
siècle», qui s'est abattu sur Lau- 
sannele 11juin 2018, a occasionné 
plus de30 millions de franes de 
dégâts, d'après l'Etablissement 
cantonal vaudois d'ass ce 
(ECA). Ce jour-là, 42 millimètres 
de pluie sont tombés en seule- 
ment 10 minutes. C'est le record 
de la pluie la plus intense jamais 
enregistrée en Suisse. 

Alors que les risques de pluies 
extrêmes vont croissant, il 
devient nécessaire d'adapter les 
infrastructures, telles que les 
ouvrages de protection contre 
les crues et les canalisations, 
mettent en garde les spécialistes. 
«Tousles équipements actuels ont 
été conçus pour résister aux évé- 
nements climatiques survenus 
au siècle dernier et se trouvent 
aujourd'hui sous-dimensionnés», 
indique Grégoire Mariéthoz. 

Avec la professeure de l'Uni- 
versité de Lausanne Valérie Cha- 
vez-Demoulin, ce dernier a créé 
le Centre d'expertise sur les 
extrémesclimatiques, qui fournit 
des conseils aux professionnels 
concernés par la multiplication 
des événements météorologiques 
catastrophiques. Le secteur de 
l'assurance, amené à couvrir 
davantage de dégâts, est particu- 
lièrement concerné. = 


Science 9 


L'Untersee. plus petit des deux lacs qui composent le lac de Constance, a débordé hier. (BERLINGEN. 11 JUIN 2024/MICHAEL BUHOLZER/KEYSTONE) 


La menace du mildiou plane sur l'agriculture 


CULTURES Alors que les conditions météo- 
rologiques sont particulierement chan- 
geantes ce printemps, les fortes pluies 
mettenten péril les récoltes des producteurs. 
ASaint-Prex, Steve Bugnon lutte contre le 
mildiou depuis une semaine 


RAPHAEL JOTTERAND 
X @Raph_jott 


De la cour de son exploitation, Steve 
Bugnona une vueimprenable sur le Léman 
et les Alpes. En ce lundi 10 juin, le soleil 
brille et a repris ses droits sur une météo 
qui était encore orageuse il y a moins de 
12 heures. «Depuis deux mois, on vit au 
rythme des changements météorologiques, 
témoigne l'agriculteur de Saint-Prex (VD). 
Pour nous, ce n'est pas un probléme car 
s'adapter est à la base de notre métier. En 
revanche, pour les cultures, ces variations 
de température et d'humidité posent de 
sérieux problémes.» 


Protéger les tubercules 

En contrebas de sa ferme et de sa mai- 
son, Steve Bugnon possède plusieurs vignes 
sur un coteau orienté plein sud, qui lui per- 
mettent de produire de nombreux cépages 
tels que du chasselas, du merlot ou du pinot 
noir. Ces deux dernières années, les vignes 
de son domaine, Bon-Boccard, ont bénéfi- 
cié d'un soleil abondant, faisant exploser la 
taille des grappes et la quantité de jus de rai- 
sin. Mais ce printemps, la situation est tout 
autre et l'humidité qui s'est installée depuis 
plusieurs moisa permis aux maladies de pro- 
liférer sur la quasi-totalité de ses ceps. 

Pas besoin de marcher longtemps dans 
les vignes avant d'apercevoir les premières 
traces du mildiou, cette maladie causée par 
des champignons qui s'attaque à certaines 
cultures et provoque de petites taches pâles 
sur les plantes. En arrachant une feuille abi- 
mée, Steve Bugnon constate l'étendue des 
dégâts. «Ça fait une semaine quele mildiou 
Sest installé sur nos vignes et sur nos plan- 
tations de pommes de terre. Dés qu'i S- 
talle sous les feuilles une première fois, il se 
propage petit à petit et nous devons réagir 


extrêmement vite avec un traitement spé- 
cifique pour éviter qu'il ne se développe 
davantage.» 
, malgré un premier traitement 
appliqué à ses vignes la semaine dernière, 
Steve Bugnon constate que les pluies du 
week-end n'ont pas amélioré la situation. «Il 
n'y a rien de tel qu'un climat aussi changeant 
que celui qu'on connaît actuellement pour 
que les maladies puissent se propager. Pour 
le moment, on ne peut pas encore parler de 
perte, mais il faut impérativement que tous 
les moyens soient mis en ceuvre pour éviter 
que le mildiou gagne du terrain et atteigne les 
ion du pied du Jura, de 
nombreux autres vignerons et paysans sont 
touchés parle mildiou. Pourtant, ce n'est pas 
souvent que ce champignon s'invite dans le 
coin. «Nous avions eu un cas en 2016, mais 
jamais autant», assure Steve Bugnon. 


«On risque d'étre 
confrontés à une forte 
baisse de la production, 
principalement 

sur le blé» 

DIDIER AMEZ-DROZ. PAYSAN 


Outre ses vignes, l'agriculteur observe aussi 
de sérieux dégâts au niveau de ses cul 
de pommes de terre. «Nous avons trai 
champs de patates hier, mais je suis vrai- 
ment surpris de voir autant de taches. Nous 
allons devoir injecter un deuxiéme produit 
ce mercredi car si le tubercule est atteint 
par le mildiou, alors toute la plantation sera 
raide; ce serait dramatique.» Assuré contre 
la grêle mais pas contre ce type de dégâts, 
Steve Bugnon pourrait perdre grosen casde 
récolte avortée. «Nous devons encore tenir 
une quinzaine de jours au moins avant de 
pouvoir commencer l'arrachage, précise-t-il. 
Pour le moment, je ne suis pas inquiet car 
le produit est censé bloquer la prolifération 


du champignon, et si le mildiou continue à 
se développer alors nous traiterons encore 
une fois.» 

Comble de malchance, Steve Bugnon avait 
tout prévu cette année pour lutter contre la 
sécheresse. Le spécialiste de la terre avait 
pris des parts au sein du Groupement d'Ir- 
rigation Lussy (GIL) et tout un système de 
tuyauterie, étalé sur plus de 800 mètres, avait 
été construit sur sa parcelle pour assurer 
l'alimentation de ses cultures en eau. «On 
vit une drôle de période car les deux der- 
nières années, ce sont les grosses chaleurs 
du printemps qui nous avaient posé pro- 
blème. En 2022 et 2023 nous avons dû arro- 
ser sans arrêt, ce qui demande aussi un tra- 
vail consid le et qui nous coûte plusieurs 
dizaines de milliers de francs. Le mieux, c'est. 
de ne jamais étre confronté aux situations 
extrémes.» 


Autres maladies à Montricher 

A quelques kilomètres de l'exploitation 
de Steve Bugnon, d'autres agriculteurs 
connaissent les mémes problématiques liées 
aux fortes pluies de ces dernières semaines. 
Parmi eux, le paysan et syndic de Montricher 
Didier Amez-Droz dresse un bilan alarmant: 
«A cause de ce temps, nous sommes bourrés 
de maladies. Nous avons fait le choix de 
vailler avec des cultures extensives qui ne 
sont pas traitées, afin de souscrire au label 
IP-Suisse. On ne va méme pas aller voir les 
champs car on va se faire du mal, tant la situa- 
tion est catastrophique pour les céréales.» 

En laissant la nature agir sur ses cultures, 
le professionnel de la terre s'attend à des 
récoltes moins fructueuses que par le passé. 
«Les feuilles sont atteintes par des maladies. 
Mais ce sont aussi elles qui nourrissent le 
grain et qui lui permettent de grandir correc- 
tement. Alors on risque d'être confrontés à 
une forte baisse de la production, principale- 
ment sur le blé.» Sices fortes pluies pénalisent 
fortement les céréales, Didier Amez-Droz se 
réjouit toutefois du bon rendement des four- 
rages ainsi que de la croissance prometteuse 
des betteraves. Quelques indicateurs positifs 
qui ne permettront sans doute pas de com- 
penser la perte éventuelle du blé. m 


Recul des gaz à effet de serre 
détruisant la couche d'ozone 


Une étude internationale menée par des 
chercheurs de l'Université de Bristol montre 
une diminution des produits chimiques qui 
détruisent la couche d'ozone dans l'atmosphère. 
Publié dans la revue Nature Climate Change, ce 
résultat confirme le succès des réglementations 
internationales visant à limiter la production et 


l'utilisation de ces polluants. ATS 


Wellington renonce à taxer 
les rots et pets de vache 


Le gouvernement de centre droit néo-zélandais a 
annoncé mardi abandonner son plan controversé 


sur la taxation des émissions de gaz à effet de 
serre à travers les rots et pets du bétail, qui ne 
passait pas du tout auprès des éleveurs. Une 
nouvelle loi sera présentée au parlement ce 
mois-ci afin d'exclure le secteur agricole d'un 
nouveau plan de tarification des émissions. ATS 


En Europe, hausse des maladie: 


transmises par les moustiques 


Les cas de dengue et d'autres maladies liées aux 
moustiques sont en nette hausse en Europe, a 
averti mardi l'agence de santé de l'UE. Le 


changement climatique crée des conditions plus 


favorables à la propagation de moustiques 
invasifs. En 2023, 130 cas de dengue autochtone 
ont été enregistrés dans l'UE plus l'Islande, le 


Liechtenstein et la Norvège, contre 71 en 2022. ATS 


Une semaine cruciale 
pour l'odorat et le toucher 


La premiére semaine aprés la naissance est 
décisive pour le développement de l'odorat et du 
toucher. Une étude de l'Université de Zurich 
(UZH) sur des souriceaux nouveau-nés montre 
que le cerveau réagit spécialement aux odeurs et 
au toucher. Un fait important pour les bébés 
prématurés placés en soins intensifs où ils sont 
rivés d'un environnement sensoriel normal. ATS 
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confirmé hier. 


CONFRONTÉE À UN RECUL DE COMMANDES, 
L'ENTREPRISE LIEBHERR MACHINES BULLE prévoit 
d'introduire dès le 1er juillet Le chômage partiel pour 
350 employés. Une demande en ce sens, pour une 
durée temporaire, a été adressée au canton, a-t-elle 


FRANÇOIS VILLEROY 


DE GALHAU 


Gouverneur de La Banque 


de France 


déclaré hier 


Les autorités européennes 
doivent achever l'Union 
bancaire pour permettre 
l'émergence de banques 
paneuropéennes, a-t-il 


chinois criblé de dettes. 


235 millions 


LA CHINE A ENJOINT AU CONSTRUCTEUR DE 
VÉHICULES EVERGRANDE AUTO DE REMBOURSER 
235 millions de francs de subventions pour 
manquement à ses obligations contractuelles, 

a annoncé la filiale du promoteur immobilier 
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Genève attire désormais les touristes locaux 


HÔTELLERIE La Cité de Calvin a su pleinement profiter de l'effervescence des voyages post-covid. Le nombre de nuitées qu'elle a 
comptabilisées en avril dernier a dépassé celui de la méme période en 2019. Reste maintenant à inscrire cet engouement dans la durée 


HAUSSE DU NOMBRE DE TOURISTES SUISSES A GENEVE 


Nuitées à Geneve dans des hôtels et établissements de cure, 


JULIE EIGENMANN 
X GJulie£igenmann 


Juillet et aoüt approchent et 
devraient étre la promesse d'un 
été touristique riche à Geneve. 
Ces mois sont ceux qui cumulent 
le plus de nuitées dans la région 
méme si la ville est bien connue 
pour ses salons et autres congrès. 
Îl faut dire aussi que le can- 
ton s'est aussi distingué récem- 
ment: les derniers chiffres de 
l'Office fédéral de la statistique 
révélaient qu'en 2023, la région 
zurichoise a connu la plus 
importante hausse des nuitées 
(+1 million/«17,256), suivie de la 
Région Berne (+742 000/+14,1%) 
et de Genève (+588 000/+19,8%), 
qui arrive donc au sommet du 
classement romand et même en 
premier en termes de propor- 
tion. 

Les derniers chiffres dispo- 
nibles datent d'avril 2024, qui 
comptabilisait 290 682 nuitées 
au total à Genève. En avril 2019, 
avant le covid, leur nombre était 
de 236 979. 


De la promotion en Suisse 
alémanique 

Là oü l'évolution est la plus 
importante, c'est du cóté des 
Suisses eux-mêmes. Ils ont passé 
44 860 nuitées à Genève en avril 
2019 contre presque le double 
en avril 2024 (85 835). «La plus 
forte progression vient d'eux 
alors qu'ils représentaient dé 
volume de nuitées le plus élevé», 
précise Adrien Genier, directeur 
de Genève Tourisme. Les Suisses 
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constituent désormais 25% des 
parts de marché, contre 18% en 
2019. 

Un potentiel sur lequel le direc- 
teur, arrivé en fonction début 
2019, avait misé. «Nous avons 
alloué un budget pour faire de la 
promotion en Suissealémanique 
autour de thématiques porteuses 
comme le patrimoine genevois, le 
vin et la nourriture, avec notam- 
ment un accent mis sur la cam- 
pagne genevoise et ses vignobles. 
Beaucoup d'Alémaniques sont 
venus découvrir Genève ces der- 
nières années et y ont visiblement 
trouvé leur compte.» A noter que 


Genève Tourisme est revenu à 
son effectif d'avant-covid, soit 
nes équipes 
avaient dû être réduites, avec 43 
personnes au plus fort de la crise. 

Les campagnes de Genève tou- 
risme ont contribué à mettre en 
avant le patrimoine urbain et 
culturel de la ville ainsi que ce 
qu'elle offre de gratuit comme 
certains festivals, ses pares, son 
accès au lac qui s'est amélioré 
avec la plage des Eaux-Vives, 
atteste Rafael Matos-Wasem, 
enseignant à la Haute Ecole de 
gestion de la HES-SO Valais-Wal- 
lis et spécialiste en tourisme 


urbain. Cette augmentation des 
Suisses à Genève s'inscrit aussi 
dans une aprés-pandémie dans 
laquelle - méme si les voyages 
lointains ont largement repris- 
les Suisses voyagent aussi un peu 
plus souvent dans leur propre 
pays, souligne-t-i 

Le covid a fait office de cataly- 
seur, atteste Adi 
en indiquant que le nombre de 
chambres existantes a aussi aug- 
menté. «De décembre à avr 
2024, on compte environ +13% de 
nuitées mais +18% de chambres. 
Nous ne sommes donc pas encore 
au méme taux d'occupation 
qu'avant le covid», commente-t-il. 


Un «frémissement» à Geneve 
L'offre hôtelière a augmenté, 
appuie Rafael Matos-Wase 
«Boutiques-hótels, apparts-h 
tels, hótels rachetés par des 
capitaux étrangers... On sent un 
certain frémissement à Genève, 
développe-t-il. Certaines pei 
sonnes du reste de la Suisse et 
de la région frontaliére viennent 
aussi y passer la nuit pour s'assu- 
rer d'avoir leur vol tót le matin.» 
Il souligne aussi l'existence de 
l'important aéroport de jets pri- 
vés qui peut aussi jouer un róle. 
Ainsi que la présence de Genève 
dans la liste du New York Times 
des 52 destinations à visiter en 
2024 et d'autres bonnes places 
dans de récents classements. 
Les visiteurs venus d'autres pays 
n'ont par ailleurs pas beaucoup 
changé, rapporte le directeur de 
Genève Tourisme. Dans le top 5 
demeurent, derrière la Suisse, 


l'Amérique du Nord (principale- 
ment les Etats-Unis), le Royaume- 
Uni, la France et dans unemoindre 
mesure les pays du Golfe, mais avec 
des visites en baisse. La Chine, 
contrairement aux idées reçues, 
ne représente que 2% de part de 
marché, maiselle progresse. 

Il s'agit là de visiteurs «tradi- 
tionnels» à Genéve, note Rafael 
Matos-Wasem, qui rappelle que 
ce sont les Britanniques qui ont 
notamment fait démarrer le tou- 
risme moderne en Suisse et que 
les hôtels «Britannia» ou «Victo- 
ria» en portent d'ailleurs encore 
latrace. Le fameux Hôtel des Ber- 
gues, inauguré en 1834, a ainsi été 
construit pour profiter de l'essor 
du tourisme britannique. 


Loisirs ou affaires? 

Juillet et août restent entre 2019 
et aujourd'hui les mois qui comp- 
tabilisent le plus grand volume 
de nuitées, confirmant que ces 
hausses sont principalement le 
fait du tourisme de loisirs. Mais 
les nuitées sont aussi dues au tou- 
risme d'affaires individuel (qui est, 


lui, plutôt en baisse avec des réduc- 
tions de budgets des entreprises et 
l'avènement des visioconférences), 


+19,8% 


Les derniers chiffres de l'OFS 
révélaient qu'en 2023, les 
nuitées à Genève ont augmenté 
de 19,8% 


à la présence des agences onu- 
siennes et autres ONG, ou à des 
salons et congrès. Les chiffres ne 
permettent cependant pas de dis- 
tinguer précisément le but des 
séjours. Les derniers mois de mars 
etd'avrilont cependant accusé une 
certaine baisse, souligne Rafael 
Matos-Wasem. 

Mais comment expliquer qu'en 
période d'inflation, nombre 
de touristes se tournent vers 
Genève, troisième ville la plus 
chère au monde avec New York, 
selon une publication de The Eco- 
nomist en 2023? «Depuis la pan- 
démie, il y aun accent mis sur les 
destinations sûres et de qualité 
pour limiter les risques. C'est le 
cas de Genéve», assure le direc- 
teur de Genève Tourisme. 

Rafael Matos-Wasem voit dans 
ceschiffresun effet de rattrapage 
post-covid toujours en cours, 
mais qui pourrait s'estomper 
dansles mois à venir, avec l'infla- 
tion notamment. «Certains pour- 
raient décider de freiner sur les 
dépenses en attendant des jours 
meilleurs.» 

Quantau souhait de longue date 
de Genève tourisme de prolonger 
les visites d'affaires en tourisme 
de loisirs, un frein persiste: beau- 
coup souhaitent rentrer rapi- 
dement aprés un séjour pro- 
fessionnel. «Mais nous misons 
sur le fait que les visiteurs pour 
affaires reviennent plus tard, avec 
leur famille justement», conclut 
Adrien Genier. Aucun chiffre ne 
permet pour l'instant de savoir 
5i cette «conversion» des affaires 
aux loisirs a effectivement lieu. em 


Les cinq lecons à tirer de l'arrivée prochaine d'Apple Intelligence 


TECHNOLOGIE Lundi soir, la marque à 
la pomme annonçait l'arrivée de solu- 
tions d'intelligence artificielle partout 
dans ses services, mais par petites 
touches. Cela va forcer tous ses concur- 
rents à réagir rapidement 


ANOUCH SEYDTAGHIA 
SC @Anouch 


Bien sûr, il y a d'abord le coup de pub. 
Nommer «Apple Intelligence» son nou- 
vel ensemble de technologies, alors que 
tout le monde parle, en anglais, d'«Al», 
est une réussite marketing. Il y a 
aussi le fond. En dévoilant lundi 
soir sa stratégie sur l'intelligence 
artificielle, la marque à la pomme 
va forcer ses principaux concur- 
rents à réagir vite. C'est tout le paradoxe 
de la présentation menée notamment 
par Tim Cook, son directeur: aucune 
annonce marquante, aucune sensation, 
mais une stratégie qui aura au final un 
impact mondial. Voici cinq lecons à en 
tirer. 


Des services personnalisés 

En intégrant directement de l'IA 
dans ses téléphones et ses ordinateurs, 
en faisant travailler ses logiciels sur les 
données personnelles de ses clients, 
Apple renverse le marché. On avait l'ha- 
bitude, avec ChatGPT, Gemini de Google 
ou Bingde Microsoft, de poser des ques- 
tions souvent personnelles à des modèles 


de langage créés sur la base de la masse 
colossale d'informations externes. En 
faisant tourner son IA sur les informa- 
tions personnelles des utilisateurs de 
ses produits - avec leur consentement -, 
Applemet une pression considérable sur 
ses concurrents pour que leurs services 
répondent mieux encore aux requêtes 
des utilisateurs. «Le plus important, c'est 
que ce systéme vous comprenne et qu'il 
soitancré dans votrecontexte personnel, 
comme votre routine, vos relations, vos 
communications, et bien d'autres choses 
encore», a ainsi martelé Tim Cook. 

Bien sür, il est trop tôt pour juger 
de la pertinence des réponses 
apportées par cette «Apple Intel- 
ligence» — on le saura dès mi-sep- 
tembre et la sortie d'iOS 18. En 
parallèle, on voit aussi Copilot de Micro- 
soft tenter de travailler sur les données 
Word ou Excel des utilisateurs, Gemini 
fouiller dans les messages au sein de 
Gmail, alors que ChatGPT permet à cha- 
cun de charger des documents person- 
nels. Mais Apple va beaucoup plus loin. 


portance de l'écosystème 
On le sait depuis des années, 
Apple a réussi à créer un cercle vertueux 
en sa faveur, ses clients achetant des ser- 
vices supplémentaires (stockage en ligne, 
musique, applications, etc.) parce qu'ils 
achètent des iPhone, et ainsi de suite. En 
intégrant directement son IA dans ses 
téléphones (mais aussi ses Macs et iPads), 


«Le plus important, 
c'est que ce systéme 
vous comprenne» 
TIM COOK. DIRECTEUR D'APPLE 


Apple va renforcer son écosystème et 
pousser encore davantage ses clients à 
renouveler leurs appareils - seuls les plus 
récents faisant tourner son IA. 

Le dernier modèle de Samsung, le S24 
Ultra, était lui aussi présentécommeun 
«téléphone IA». Mais sans grand suc- 
cés marketing. Et surtout avec une inté- 
gration moins poussée que ce que pro- 
met Apple. Désormais, la pression est 
énorme pour Google, éditeur d'Android, 
pour mieux marier son IA avec son sys- 
téme d'exploitration et les smartphones 
créés par ses partenaires. Pour Apple. 
qui maitrise tous ces éléments, tout est 
plus simple. 


H Malheur aux petits 

Qui va encore utiliser, ou méme 
expérimenter, des IA alternatives alors 
quApple en livre une clé en main, dir 
tement utilisable avec ses propres don- 
nées? La question est provocatrice, mais 
le risque, pour les petits acteurs de l'IA, 
est bien réel. Certes, Apple a noué un 
partenariat avec OpenAI pour toutes les 
questions ne touchant pas les données 
de ses utilisateurs. Certes, il est pos- 
sible (mais pas certain), quApple offre 
plus tard l'accès à d'autres IA, comme 
celle de Google. 

Mais pour les consommateurs, l'envie 
d'explorer des alternatives pourrait dimi- 
nuer sensiblement. Que ce soit le chat- 
bot Claude d'Anthropic, l'alternative Per- 
plexity ou Grok, d'un certain Elon Musk, 
touscesoutsiders risquent d'avoir un peu 
plus de mal à exister. Sans parler des 
projets moins connus encore qui n'ont 
aujourd'hui aucune visibilité. Une fois 
de plus, dans cette course à l'IA, mal- 
heur aux petits. En parallèle, on appre- 
nait hier que la société francaise Mistral 
Al bouclait une levée de fonds de 600 mil- 
lions d'euros, portant à plusde 1milliard 
d'euros le montant total levé en moins 
d'un an. 


ü La question de la confiance.. 
Apple a fait du respect de la vie 
privée son argument marketing majeur 
depuis une dizaine d'années - en étant 
rarement pris à défaut sur ce point. Son 


Apple Intelligence, en traitant les don- 
nées localement, sans que l'entreprise 
n'y ait accès, est exactement dans cette 
veine. Tim Cook a insisté un nombre 
incalculable de fois sur le fait que son IA 
ménage totalement la vie privée. 

Ces derniers mois, à l'autre extréme, 
OpenaAI, éditeur de ChatGPT, a été sou- 
vent pris en défaut sur ce point. On ne 
saittoujours passur quelles données son 
IA est entrainée, et de nombreuses pro- 
cédures judiciaires sont en cours, des 
plaignants l'accusant d'avoir siphonné 
leurs données. 

Largument du respect des données 
personnelles sera-t-il prépondérant pour 
Apple dans sa course à l'IA? Il est trop 
tót pour le dire. Mais c'est potentielle- 
ment un atout. 


... et de la fiabilité 

Lundi soir, toutes les démos 
effectuées par Apple étaient évidem- 
ment réalisées à la perfection: créa- 
tion d'image, fixation de rendez-vous, 
résumé de texte, réponse à un e-mail... 
Tout a trés bien fonctionné. Mais dans 
la vraie vie? Impossible d'imaginer que 
cette Apple Intelligence ne se trompe 
pas, en interprétant mal des informa- 
tions personnelles et en répondant de 
travers à un message ou en commettant 
de grossières erreurs dans son agenda 
personnel. C'est un risque non négli- 
geable pour Apple, si attaché à sa répu- 
tation. m 
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Univerre veut relancer la 
consigne sur les bouteilles 


ENVIRONNEMENT La PME 
valaisanne, qui exploite à Sierre 
la plus grosse laveuse du pays, 
veut l'exploiter davantage avec 
une nouvelle offre Logistique et 
industrielle et un soutien indirect 
du canton. Une initiative dans l'air 
du temps 


RICHARD ETIENNE 
@rietienne 


Caisses, étiquettes autoadhé- 
sives et subventions. Des nou- 
veautés sur ces trois fronts ont 
été présentées hier chez Uni- 
verre, une entreprise à Sierre 
spécialisée dans le lavage de bou- 
teilles en verre. Ces annonces 
doivent permettre de stimuler 
le marché de la consigne ou de 
la réutilisation des bouteilles et 
relancer l'usine valaisanne, qui 
exploite la plus grande laveuse 
industrielle du pays. 


Réduire de 8596 
les émissions de CO2 
Réutiliser de tels ré 
permet de réduire de 
émissions de CO2 des bout, 
selon une étude de l'Agence de 
la transition énergétique en 
France. C'est d'autant plus inté- 
ressant que les prix du verre 
neuf ont grimpé et qu'avec la 


fermeture de l'usine de Vetro- 
pack à Saint-Prex (VD), on ne 
pourra bientôt plus recycler le 
verre en Suisse. Mais mettre en 
place une filière du réemploi, et 
renouer avec les habitudes de 
nos grands-parents, doit s'ac- 


compagner d'une adaptation 
industrielle et logistique. 


«L'offre est valable 
en Valais mais 
it-étre que 
utres cantons 
sen inspireront» 


DESIREE GEORGES, PORTE-PAROLE 
D'UNIVERRE 


C'est dans ce cadre qu'Univerre 
a présenté hier deux nouveaux 
types de caisses, plus maniables 
que celles que le groupe valai- 
san proposait jusqu'à présent. 
Le premier modèle peut conte- 
nir des bouteilles Harmonie BVS 
30H60 de 50 centilitres — un for- 
mat répandu. Le second recueille 
des gabarits plus variés, de 
321 mm de haut, en 70 ou 7; 
Des adaptations au niveau des cor- 
beilles qui maintiennent les bou- 


22 août 2024, Kursaal Berne 


teilles dans la laveuse doivent lui 
permettre de traiter un éventail 
plus large de récipients différents 

Les caisses seront con 
et louées à des vignerons. Le di 
positif sera rendu plus efficace 
par l'utilisation d'une étiquette 
autocollante qui ne laisse aucun 


résidu 
vent le 


lavage, comme c'est sou- 


actuellement 


Subvention valaisanne 

Les autorités valaisannes sou- 
tiennent l'initiative. Le conseiller 
d'Etat Christophe Darbellay, pré- 
sent chez Univerre hier, a annoncé 
que le canton allait accorder une 
subvention de 30 centimes par 
caisse aux vignerons. «L'offre est 
valable en Valais mais peut-être 
que d'autres cantons s 
ront», glisse Désirée Georges, la 
porte-parole d'Univerre. Ces der- 
nières années, plusieurs projets 


n inspire- 


visant à encourager la consigne ou 
leréemploiont vu lejour en Suisse, 
souvent avec le soutien de l'Etat. 
Au tout début du siècle, Uni- 
verre lavait 20 millions de bou- 
teilles par an, un chiffre qui est 
tombé à 8 millions l'an dernier 
Sa direction estime toutefois que 
la tendance s'est inversée et que sa 
nouvelle offre doit lui permettre 
de renouer rapidement avec les 
chiffres d'il y a20 ans. e 


MAIS ENCORE 


L'économie 
mondiale se 
stabilisemais à 
unrythme faible 


mondiale devrai 


Sustainable Switzerlan 
Forum 


La conférence pionnière sur la durabilité, avec plus de 30 

spécialistes de haut niveau: participez à un dialogue entre 
des acteurs de l'économie, de la science et de la politique, 
dans un cadre unique. 


Top Speaker 


Dr. Antje von Dewitz 


CEO, Vaude 


L'initiative de durabilité de l'entreprise NZZ avec des partenaires de l'économie et de la s 


BBKW 


Prof. EPFL, 


CEO EUROfusion 


Prof. Dr. Ambrogio Fasoli 


Christine Antlanger-Winter 


Country Director, 


la Mobilière 


Google Switzerland 
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Le futur président de l'Icann 
sera basé à Genève 


NOMINATION L'organisation au cceur de 
la gouvernance d'internet a désigné Kurtis 
Lindqvist à sa téte. Il prendra ses fonctions 
en décembre et opérera pour la première 
fois de l'histoire de l'institution en dehors 
des Etats-Unis 


GREGOIRE BARBEY 
@GregoireBarbey 


C'est un changement qui pourrait être 
abondamment commenté au sein de la 
Genève internationale. La Société pour l'at- 
tribution des nomsde domaine et des numé 
ros sur internet (Icann) a annoncé lundi la 
nominationde son nouveau directeur, Kur- 
tis Lindqvist, qui dirige le London Internet 
Exchange depuis 2019. Celui-ci entrera en 
fonction en décembre et se 
cité de Calvin. C'est la premi 
dirigeant de l'Icann pose ses valises en 
dehors des Etats-Unis, pays dans lequel l'or- 
ganisation a été fondée en 1998. 


a basé dans la 


e fois qu'un 


Controversée 

L'Icann est l'une des institutions qui par- 
ticipent à la gouvernance d'internet. Lor- 
ganisation est composée de différents 
acteurs qui gèrent les noms de domaine, 
les adresses IP et les adresses de premier 
niveau (comme ch» ou «.swiss»), ainsi 
que d'intervenants privés et publics réunis 
au sein de comités consultatifs. 

L'Icann a été au centre de nombreuses 
controverses ces dernières décennies 
D'abord sous tutelle des Etats-Unis, de 
laquelle elle s'est affranchie en 2016, l'orga- 
nisation est aujourd'hui perçue commele fer 


KURTIS LINDQVIST 
NOUVEAU DIRECTEUR 
DEL'ICANN 


de lance des intéréts privés. Les Etats sont 
en effet réunis au sein d'un comité consul- 


tatif dont les décisions sont prises à l'una- 
nimité, alors méme que les pays divergent 
dans leur manière d'appréhender la gou- 


vernance d'internet. Par ailleurs, le fait que 
l'Icann soit soumise au droit américain en 
raison de la présence de son quartier géné- 
à Los Angel 
à sa capacité d'être une organisation neutre. 


s lui vaut des critiques quant 


La décision pourrait donc être perçue 
comme un signal positif. Elle réjouit en 
tout cas le canton de Genève. «C'est une 
reconnaissance du rôle que joue Genève 
dans la gouvernance d'internet et du 
numérique, ainsi qu'un encouragement 
à continuer de développer ce secteur», 
déclare au Temps Alexander Barclay, délé- 
gué genevois au numérique 

Bien que l'Icann précise que son nouveau 
président sera amené à passer beaucoup 
de temps en Californie, c'est aussi peut- 
e une manière pour l'organisation de 
prendre ses distances avec les Etats-Unis à 
quelques mois de l'élection présidentielle. 
L'ancien président Donald Trump consi- 
dère en effet qu'internet est une propriété 
américaine. = 


ience - et ceux qui veulent faire bouger les choses. 
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«Le plus important est de réussir 
à s'installer comme un acteur fort» 


HORLOGERIE Jean Arnault 
poursuit La requalification des 
montres Louis Vuitton, du groupe 
LVMH. Avec l'objectif clair de mon- 
ter en gamme, pas en volume. 
Comme l'illustre La relance de la 
collection Escale 


STEPHANE GACHET 


Louis Vuitton est une malle à luxe 
bien huilée, maisla montrelui atou- 
jours résisté. Pas assez de vis 
lité, Pas assez de légitimité horlo- 
gère. Un positionnement pas assez 
tendu, étiré de la simple tocante à 
quartz jusqu'à la grande complica- 
tion. La famille Arnault, majoritaire 
dans LVMH, a décidé de remettre le 
métier à jour. Et c'est le cadet, Jean 
Arnault, 26 ans, qui a hérité de ce 
terrain d'exercice. Il est entré dans 
le département en 2021 et mul 
plie depuis les coups d'éclat. Aprés 
avoir commencé par abandonner la 
montre à quartz pour se concentrer 
surlamécanique,ily a eula relance 
de deux marques aussi mythiques 
que dormantes, Gérald Genta et 
Daniel Roth. Toute la stratégie a 
été recentrée sur une approche 
manufacture, à travers l'atelier La 
Fabrique du Temps à Genève (la 
marque est parisienne, mais le pôle 
horloger est basé en Suisse), sur le 
credo «une montre, un horloger 
En parallèle, un Prix international 
dédié aux créateurs indépendants 
(dont le premier lauréat est Raul 
Pagès, au Locle) a été lancé. 


Une spécialité dans 
une grande marque 

Le jeune dirigeant s'est aussi fait 
les griffes sur les collectior 
tantes, Sa première phrase d'armes 
a été la refonte du modèle best-sel- 
ler, la Tambour, qu'il a aligné sur 
la grande tendance du moment: la 
montre sport chic tout métal avec 
bracelet intégré. C'est maintenant 
au tour de la deuxième collection 
phare, Escale, d'être repimpée. Avec 
relance mondiale hier. Prétexte tout 
trouvé pour s'entretenir avec Jean 
Arnault, qui a accordé une petite 
heure au Temps quelques jours 
auparavant. 

Le dialogue s'engage sur un bon 
mot, à propos de la nouvelle collec- 
tion: «Escale est notre deuxième 
pilier... Je devrais faire attention 
aux termes, je sais qu'en Suisse le 
«deuxième piliers a une signifi- 
tion particulière.» Puis il fixe le 
cadre: «La montre pèse très peu 
chez Louis Vuitton et elle repré- 
sentera toujours très peu. Le jour 
où la marque rime avec horlogerie, 
c'est que nous nevendons pas assez 
de sacs.» La marge de manœuvre 
apparaît considérable, Morgan 
Stanley estime que Louis Vuitton 
a produit 35 000 montres en 2023, 
pour un chiffre d'affaires de162 mil- 
lions de francs. Une goutte dans les 
86,2 milliards d'euros (83 mil 
de francs) réalisés l'an dernier sur 
l'ensemble du groupe LVMH. Réac- 
tion de Jean Arnault: «Morgan Stan- 
ley nousflatte grandement... Le plus 
important, pour moi, est de réussir 
à s'installer comme un acteur fort 
del'horlogerie. Le pari de seconcen- 
trer sur la haute horlogerie va dans 
cesens» 

Mais que peut bien signifier 
«haute horlogerie» pour Louis 
Vuitton? La refonte des collections 
de base de Tambour et Escale en 
donnent une idée. Le changement 
principaltient danslecontenu hor- 


loger, dans la motorisation en par- 
ticulier. La nouvelle Escale, pour 
l'exemple, est entièrement cen- 
trée sur un mouvement microro- 
tor. Une sophistication qui justifie 
àelle seule la montée en gamme. 
Le prix moyen a d'ailleurs fait 
un bond, l'entrée est passée de 
quelques milliers d'euros à prés de 
20 000 sur la Tambour et à prés de 
30 000 sur Escale. Ce point n'est 
pas anodin, s'agissant là de montres 
simples, trois aiguilles, heure, 
minute, seconde. «Le plus difficile 
est de construire une montre trois 
aiguilles de base. Nous avons mis 
trois ans pour mettre au point l'Es- 
cale. Le vrai point de satisfaction 
est qu'à la fois Tambour et Escale 
peuvent être considérées comme 
des modèles Louis Vuitton origi- 
naux. Aucune des deux n'est ins- 
pirée de codes d'autres marques.» 


La limite des capacités 
de production 

La montée en gammese construit 
aussi comme un exercice de style, 
avec une volonté affirmée de rap- 
procher l'horlogerie de l'identitéde 
la marque. Particulièrement visible 
sur les dernières créations, bardées 
de références à la maroquinerie: 
«Sur la nouvelle Escale, un point 
important pour moi est que tous 
leséléments décoratifs soient fonc- 
tionnels, comme sur une malle: les 
index soutiennentle cadran, lerivet 
sert de couronne, les renforts for- 
ment lescornes, mémela plaquette 
arrière porte un numéro unique, 
comme sur nos malles. 

La focalisation sur la «haute hor- 
logerie» implique en paralléle un 
recentrage stratégique. «Nous 
ne cherchons pas à croître par le 
volume. D'autant moins depuis 
que nous avons mis en place le pro- 
gramme «un horloger, une montre». 
Nous sommes ainsi naturellement 


«Aujourd'hui, 
80% de la clientèle 
Louis Vuitton 

ne sait pas que 
nous faisons au 


de l'horlogerie» 


JEAN ARNAULT, DIRECTEUR DES 
MONTRES POUR LOUIS VUITTON 


bridés par nos capacités de produc- 
tion. L'idée est un peu romantique, 
mais comme ca, le client sait qui a 
monté son garde-temps. Plus que 
d'amener quelque chose à l'horlo- 
gerie, ce que je cherche avant tout 
est de faire le meilleur usage pos- 
sible des ressources de la Fabrique 
du Temps.» 

Lobjectif est enfin de renforcer 
la légitimité horlogère de Louis 
Vuitton. La marque est présente 
depuis des décennies surcette spé- 
cialité, mais le grand public nena 
aucune idée. Il s'agit donc de faire 
avoir ce savoir-faire: «Au niveau 
de la marque, l'objectif est de faire 
connaitre ce métier et faire com- 
prendre que la qualité de nos 
montres est sine qua non, comme 
sur les autres métiers. Aujourd'hui, 
80% de la clientèle Louis Vuitton ne 
sait pas que nous faisons aussi de 
l'horlogerie.» 

Dans l'exerciceque sest imposéle 
fils Arnault, il faut encore mention- 
ner le Louis Vuitton Watch Prize for 
Independent Creatives, décerné 
pour la premiére fois au mois de 
février. «Avec ce prix, notre inten- 
tion est d'accompagner le renou- 
veau de l'horlogerie. Il y a encore 
20ans, si vous arrétiez quelqu'un 
sur la Cinquième Avenue pour lui 
demander ce qu'est une montre 
chère, il aurait répondu Rol. 


Jean Arnault considère sa mission avec sérénité et la passion de ses 26 ans. (PARIS 2 OCTOBRE 2023/EDWARD BERTHELOT/GETTY IMAGES) 


Aujourd'hui, il citera Richard Mille, 
Francois-Paul Journe...» 

Le programme est dense. Ce n'est 
pas inédit à l'échelledu secteur. Bul- 
gari aaussi fait l'objet d'une requali- 
ficationcomplètesurses spécialités 
horlogères il y a quelques année: 
Mais trouver un dirigeant au 
jeune face à un tel défi,à la téted'un 
outil de production parfaitement 
rodé, sous l'ombrelle d'une marque 
universelle, est un cas unique. Jean 
Arnault considère la mission avec 
la sérénité d'un prince, mais la pas- 
sion de ses 26 ans. 


L'importance de l'entourage 

Jeune mais sage: «Je ne me consi- 
dére pas comme le directeur artis- 
tique. J'ai des équipes avec moi. Mon 
objectif et mon rôle sont de mettre 
les personnes en relation et faire 
en sorte que ca se passe bien... Et 
de laisser le temps au temps.» A 
l'écoute de son entourage. «Mon 
père me dit toujours de me focali- 
ser à 100% sur le produit. Si le pro- 
duitest juste, lesventes suivent. Ma 
seule pression est dans le produit, 
dans sa désirabilité et sa fiabilité. Le 
resteest accessoire, dans le sens où 
l'expérience client est déjà acquise 
chez Louis Vuitton.» Fébriletoutde 
même: «Franchement, c'est mon job 
de rêve! C'est mon premier emploi 
etje ne pouvais réver mieux. L'hor- 
logerie est un vrai coup de foudre 
pour moi. Le champ des possibles 
est tellement ouvert. Etil y aencore 
beaucoup à faire pourarriverà être 
définitivement satisfait.» 

La difficulté, dans sa situation, 
sera sans doute de ne pas devenir 
un roi nu. Il sen défend: «Est-ce que 
jesuis challengé? Au quotidien, c'est 
certain. Je suis en contact perma- 
nent avec Pietro Beccari, le pré- 
sident-directeur général de Louis 
Vuitton. Mais au-delà, je me repose 
sur des équipes.» = 


MAIS ENCORE 


MÀ 
l'inflation 
brésilienne 
s'accélère en mai 
L'inflation s'est 
accélérée en mai 
au Brésil pour 
atteindre 3.93% 
surun an, une. 
hausse des prix 
attribuée en 
partie à l'impact 
des inondatio 
dans le sud du 
pays. selon les 
chiffres officiels 
publiés hier, IL 
s'agit de la 
première hausse 
après sept reculs 
consécutifs pour 
ce taux sur douze 
mois, qui était de 
3,69% en avril 
Malgré cette 
accélération. il se 
situe 
fourchette - entre 
1596 et 4,5% - 
visée parla 
banque centrale 
brésilienne. (AFP) 


PROPOSE PAR 


«IBCGE 
cul avant la Fed 


BOURSE Mardi, le marché suisse a entamé 
la séance en hausse de 0,27% à 
12170,13 points. Dans l'aprés-midi, Wall 
Street se repliait à l'ouverture, à la veille de 
la publication de l'indice des prix à la 
consommation en mai aux Etats-Unis et de 
l'issue de la réunion de la Réserve fédérale. 
Le SMIa lâché du lest dans le sillage des 
principaux indices boursiers européen: 
Le SMI a clôturé en baisse de 0,53% à 
12072,92 points et le SPI de 0,51% à 
16031,70 points. Du cóté des nombreux 
perdants de la séance, le spécialiste de la 
logistique Kühne- Nagel (-2,88% à 
259,60 francs) a affiché la plus mauvaise 
performance du jour dans le sillage de 
craintes relatives à l'avenir des taux de 
fret. Les valeurs financiéres se sont 
affaiblies, emmenées par Zurich 
Insurance (-1,26% à 470,40 francs). UBS 
(-0,93% à 2777 francs) a franchi deux 


nouvelles étapes 
LETITRE VEDETTE 


dans 


En 


Roche l'intégration de 
Credit Suisse, En 
24076 Suis fusion 


entre les deux 
entit 
helvétiques 
devrait avoir lieu 
dés le 1er juillet. 
Une société 
holding unique a été mise en place aux 
Etats-Unis. Aux poids lourds, Novartis 
reculé de 0,23% à 94,08 franes et Nestlé de 
1,05% à 94,60 francs. Deutsche Bank a 
baissé son objectif de cours sur ce dernier, 
tout en confirmant sa recommandation 
d'achat. En revanche, Roche (+0,79% à 

241 francs) a figuré parmi les trois 
progressions du jour au sein du SMI. De 
son côté, Partners Group (+0,30% à 
1163,50 francs) a bouclé un programme de 
placement de plus de 15 milliards de 
dollars, le cinquième de son histoire. 
Sonova a grignoté 0,35% à 288,10 francs. 
Sur le marché élargi, Molecular Partners 
s'est envolé de 12,44% à 4,475 francs. Le 
laboratoire et son partenaire Orano Med 
ont présenté des données précliniques 
prometteuses pour leur candidat MPo712 
(thérapie Radio-DARPin) contre le cancer 
du poumon à petites cellules 

notamment. ss BCGE, SALLE DES MARCHÉS 
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Atos choisit l'offre de 
Onepoint face à Kret 


ky 


Le verdict est enfin tombé pour Atos aprés 
un long feuilleton: le conseil 
d'administration du groupe informatique 
francais, lourdement endetté, a annoncé 
hier choisir l'offre de reprise du 
consortium mené par Onepoint, son 
principal actionnaire, au détriment de 
celle de l'homme d'affaires tchéque Daniel 
Kretinsky. Partenaire informatique 
mondial du Comité international 
olympique depuis 2002, Atos sera l'un des 
piliers technologiques des JO 2024 de 
Paris. AFP 


L'UE à l'honneur au salon 
de la haute précision EPHJ 


Le salon de la haute précision EPHJ a 
ouvert ses portes hier à Palexpo aux 
professionnels du secteur. Pas moins de 
760 entreprises suisses et étrangères, qui 
fournissent aussi bien l'industrie 
horlogère, que le monde médical et la 
microtechnique y présentent leurs 
innovations jusquà vendredi. 
L'ambassadeur de l'UE en Suisse y est 
notamment invité à débattre des 
négociations bilatérales. ATS 


Cours sans garantie. 
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Le champion genevois qui «court ses réves» 


ATHLÉTISME Timothé Mumenthaler a créé la surprise lundi en décrochant la médaille d'or du 200 métres aux Championnats d'Europe 
de Rome. Son immense talent explose aprés des années perturbées par des blessures qui n'ont pas découragé le sprinter de 21 ans 


LIONEL PITTET 
X alionel pittet 


Il était environ 23h lundi quand 
les hurlements ont déchiréle calme 
de la nuit d'Onex. Les voisins ont 
aecouru, ouvert la porte, proba- 
blement sans prendre le temps de 
frapper. A quoi bon? Ils allaient for- 
cément trouver la famille Mumen- 
thaler en pleine hystérie. Mais 
ils n'étaient pas inquiets, bien au 
contraire: comme ses parents et 


deux fréres, eux aussi avaient 
vu Timothé devenir champion 
d'Europe du 200 mètres sur le tar- 
tan de Rome. 

Devant sa télévision, Alexandre 
Mumenthaler, le père, a éprouvé 
«une fierté incroyable». «J'ai tou- 
jours dit à mes garçons: courez vos 
réves! Et c'est exactement ce qu'il 
afait.» 

Des sept médailles engrangées à 
ce stade par la délégation suisse 
celle du sprinter genevois de 21ans 
est la plus surprenante. Parce qu'il 
est très jeune, parce qu'il participe 
à son tout premier événement 
majeur chez les adultes, parce 
qu'une flopée d'autres coureurs 
avaientdes arguments à faire valoir 
sur le demi-tour de piste. Parce 
que l'histoire aussi: aucun homme 
suisse n'a remporté de titre inter- 
national en sprint depuis le Valai- 
san Philippe Clere lors du 200 
mètres des Championnats d'Eu- 
rope d'Athénes en 1969. Mais le 
bonhomme a su exploiter ce drôle 
de couloir 9, où, si son regard ne 
dévie pas, l'athlète peut avoir l'im- 
pression d'être seul au monde. A la 
clé, l'or donc, et sa meilleure perfor- 
mance personnelle à ce jour: 20" 2: 


«Ila dédié toute sa vie 
au sprint» 

Ce résultat, d'avis de spécialiste, 
devrait lui ouvrir les portes des 
Jeux olympiques de Paris 2024 via 
sa position dans la hiérarchie mon- 
diale, méme s'il ne parvient pas à 
réaliser d'ici à la fin du moisde juin 
lechrono officiellement qualificatif 
de20"17. Il augure en tout cas d'une 
bellecarrière. «Timothéa le poten- 
tiel pour devenir le premier Suisse 
à courir le 100 mètres en moins de 
dix secondes», estime Kevin Wid- 
mer, son entraîneur depuis trois 
ans au Stade Gi 

Celui qui détint le record de 
Suisse du 200 mètres entre 1 
e 
forts de son protégé: 


5 


Il est naturel- 


trie. Vous devriez voir sa détente... 


2017 (20"41) énumère les points Mais surtout, il y a la personnalité. 
Timothé est quelqu'un qui veut tous 
lement très puissant, avec de belles les records, tous les titres.» Confir- parcour 
qualités d'élasticité et de pliomé- mation deson père: 
sa vieau sprint.» 


nève. Timothé Mumenthaler a signé lundi sa meilleure performance sur 


mètres: 20"28. ROM 


Même si son succès précoce pour- 
rait laisser penser le contraire, son 
n'a pas été exempt de 
la dédié toute galères. Il y a bien sûr eu les sacri- 
fices inhérents à la poursuite d'ob- 


tifs sportifs élevés dans la vie 
d'un adolescent, souligne le pater- 
nel: «Quand ses potes partaient 
aire la fête dans unecapitaleeuro- 
péenne, lui allait dans le sud de la 


France bouffer du tartan.» Ily asur- 
tout eu les blessures. Lexplosivité 
de sa musculature la rend fragile. 
Sesischiojambiers, muscles situés 
à l'arrière de la cuisse et particu- 
liérement sollicités par le sprint, 
souffrent et entravent sa progres- 
sion pendant plusieurs années. 
«C'est très classique», note Kevin 
Widmer, dont le début de man- 
dat fut consacré à la résolution 
de ce problème chronique chez le 
jeunetalent. «Nous avons fait énor- 
mément de technique de course 
pour rendre sa foulée moins exi- 
geante pour ses ischios, beau- 


coup de travail de haies aussi, pas 
mal de chose 


pour améliorer sa 
résistance...» Ce que l'entraineur 
nomme «le risque du métier» sera 
toujours là, comme en témoigne 
une petite alerte survenue au mois 
de janvier, mais depuis 2023 et une 
médaille de bronze aux Champion- 
nats d'Europe espoirs, Timothé 
Mumenthaler semble plus solide: 
Plus serein. Prêt à exploiter son 
immense potentiel. 


«Timothé 
Mumenthale 
a le potentiel pou 
devenir le premier 
uisse à courir 

le 100 mètres 

en moins de 


dix seconde: 
KEVIN WIDMER, SON ENTRAINEUR 


Ou faudrait-il écrire son patri- 
moine génétique? Son frère Colin 
(19 ans) est un des grands espoirs 
suisses de l'escrime. Leur benj: 


min Emile (17 ans) serait encore 
plus doué que son ainé en sprint 
N'y voir aucun déterminisme 
parental. Alexandre Mumenthaler 
raconte: « Moi, j'ai pratiqué la nata- 
tion, mais pas à un trés bon niveau, 
et mon épouse faisait du football 
et du footing dans son village au 
régal, mais voilà... Nous avons 
juste souhaité que nos enfants 
fassent du sport, et nous les avons 
soutenus de maniére incondition- 
nelle. Mais ils auraient pu arrêter 
à n'importe quel moment - c'est 
leur vie.» 

A l'âge de 10 ans, son fils aîné a 
d'ailleurs lui-même choisi l'athlé- 
tisme, après avoir trouvé l'aïkido 


trop strict à son goût. «Il a com- 
mencé au sein d'un programme 
géré par le canton de Genève, sans 
aucune pression ni objectif de com- 
pétition, retrace le père. Après six 
mois, on m'a conseillé de l'inscrire 
en club, sans quoi il allait s'en- 
nuyer. 

Les médailles ne tardent pas à 
tomber. A 15 ans, il est le cadet 
de la délégation suisse aux Jeux 
olympiques de la jeunesse de Bue- 
nos Aires en 2018. Premier grand 
voyage pour lesport, qui lui permet 
de s'exercer à l'art de l'interview 
et de prendre goût à la vie d'ath- 
léte de haut niveau qui lui semble 
promise. A 16 ans, il court le 100 
mètres dans un temps canon de 
10/61. I] s'accrochera à ces symp- 
tômes de talent tout au long de ses 
saisons de galère. 

Grand fan d'Usain Bolt, «il assume 
un côté showman», note son père, 
mais c'est dans d'autres moments 
que son fils l'impressione le plus. 

Quand il doute, qu'il a mal, que 
c'est l'hiver, qu'il fait froid, que l'en- 
trainementest duret qu'il rentre en 
disant avoir vomisur letartan, mais 
qu'il repart motivélelendemain. Je 
crois que c'est ça la particularité de 
l'esprit d'un champion. 


Etudiant à l'EPFL 

Celui de Timothé Mumenthaler a 
aussi besoin d'étrestimulé intellec- 
tuellement. A côté de l'athlétisme, il 
étudie la microtechnique à I 
Son statut de sportif d'élite lui pei 
met de fractionner les années de 
son bachelor, et donc de libérer du 
mpspourl'entrainement au prin- 
temps, maisles périodes d'examens 
n'en demeurent pas moins char- 
gées. «Je crois qu'il a besoin de cet 
équilibre», commente son entrai- 
neur Kevin Widmer. 

L'intéressé n'a pas prévu d'inter- 
rompre son cursus académique, 
malgré le contrat qu'il vient de 
parapher avec un célébre équipe- 
mentier sportif, malgréle titre qu'il 
vient de gagner à Rome. Mais assu- 
rément, sa vie va changer. 

«On ne mesure pas encore vrai- 
ment à quel point», reconnait son 
père. Il faudra sans doute un peu 
de recul à Timothé Mumenthaler 
lui-même pour réaliser... et il n'est 
pas prés d'en prendre. Deretour sur 
la piste du Stadio Olimpico moins 
de douze heures aprés y avoir reçu 
sa médaille d'or, il a contribué 
mardi à la mi-journée à qualifier la 
Suisse pour lafinale du relais 4x100 
métres, qui auralieu mereredi soir. 
Qui court ses rêves peine à 
la cadence. m 


Pourquoi l'équipe de Suisse a besoin d'une pelouse parfaite 


EURO 2024 Après réflexion, la Nati ne 
quittera pas son terrain d'entraînement, 
malgré une qualité jugée insuffisante. 
L'essentiel est préservé, puisque l'enca- 
drement de l'ASF a pu donner aux joueurs 
des gages de son engagement et de son 
professionnalisme 


LAURENT FAVRE, STUTTGART 
X @laurentFavre 


Degerloch respire: le«Rasengate» n'aura 
pas lieu. Au lendemain de son gros coup 
de colére, motivé par la découverte lundi 
du terrain d'entraînement sur lequel elle 
est censée préparer ses matehs de l'Euro 
2024, l'équipe de Suisse a annoncé mardi 
matin renoncer à l'idée d'aller voir ail- 
leurs si l'herbe est plus verte. En fait, si: 
elleestalléevoir, mais ce n'est guére mieux 
au terrain d'entraînement des Kickers de 
Stuttgartetà celuidu VfB Stuttgart. La Nati 
ne quittera pas Le Stadion Aufder Waldau, 
distant de quelques hectométres seule- 
ment de son hótel. 


Nous avons bon espoir que la qualité du 
terrain ailleen saméliorant, surtout s'il fait 
beau ces prochains jours. Faut-il faire plus 
d'une heure de car par jour pour aller s'en- 
trainer sur un terrain un peu meilleur? 
Nous en avons parlé hier avec le conseil 
des joueurs et nous pensons qu'il est pré- 
férable de rester ici pour le moment. Nous 
voulons désormais aller de l'avant et ne 


plus dépenser d'énergie sur ce sujet», est 
venu expliquer Adrian Arnold. le respon- 
sable de la communication de l'Association 
suisse de football (ASF). 


Ils parlent aux joueurs 

Mardi en fin de matinée, c'est vrai que la 
pelouse avait un peu meilleure mine que 
la veille. Elle avait été roulée, coupée, arro- 
sée, roulée encore, et les bandes cultivées 
engazonnière donnaient un peu plusle sen- 
timent d'un tout uniforme. Du haut de la 
tour dela télévision voisine, qui culmine à 
217 métres, elle ressemble àun parquet aux 
lames pianotant sur lagamme chromatique 
du vert au beige; au ras du sol, elle serait 


jugée excellente par 100% des footballeurs 


amateurs. Rien à voir avec le «champ de 
patates» que la Nati féminine avait déserté 
durant l'Euro 2022 en Angleterre. 

Les joueurs de la Nati, qui n'ont pas tous 
laissé le sentiment d'une perfection tech- 
nique lorsdes quelques exercices de passes 
auxquels nous avons pu assister, sont-ils 
trop exigeants sur la qualité de la pelouse? 
La question n'est pas vraiment là, et ce qui 
est intéressant dans cette histoire, c'est la 
maniéredontelle est traitée par TASF. Pier- 
luigi Tami, le directeur des équipes natio- 
nales, et Adrian Arnold ont parlé aux 
médias. Ils ont aussi écrit à l'UEFA. Mais 
ils se sont surtout adressés indirectement 
aux joueurs. Pour leur dire que l'ASF n'est 
pas responsable de cette situation, qu'elle 
prend très au sérieux parce qu'elle veut 
leur offrir le meilleur. 

Lorsque Tami souligne que «l'UEFA sest 
excusée» de la qualité du terrain et qu'Ar- 
nold précise que «les jardiniers ont tra- 
vailléjusquetard dans la nuit», ils donnent 
des gages d'engagement et de profession- 


nalisme à l'effectif qui, à deux exceptions 
près (le Lucernois Ardon Jashari et le Luga- 
naisRenato Steffen), évolue dans des grands 
clubs étrangers. Certains, comme Xhaka 
(Arsenal, Leverkusen), Sommer (Bayern, 
Inter), Shaqiri (Bayern, Liverpool), Akanji 
(City) ou Zakaria (Juventus, Chelsea) ont 
connu ou cótoient le trés haut niveau, et 
redescendre est toujours une déconvenue 
qui peutaltérer performance et motivation. 


Chaque détail a son importance 
«ILest normal que l'équipe nationale n'ait 
pasles moyens de Liverpool ou du Bayern 
Munich, mais il faut garantir un niveau 
assez haut, nous expliquait récemment 
l'actuel entraineur du Lausanne-Sport 
Ludovic Magnin. Je peux tout à fait m'ima- 
giner que pour un Manuel Akanji qui joue 
à Manchester City avec Guardiola, trouver 
des conditions un peu «folkloriques» peut 
être difficile. Ces joueurs ont appris l'im- 
portance de chaque détail et ont amené la 
Suisse à beaucoup progresser dans le pro- 
fessionnalisme de l'encadrement.» 


La question est sensible en équipe de 
Suisse où une certaine défiance conti- 
nue de séparer les cadres susmentionnés 
et Murat Yakin, qu'ils jugent un peu trop 
dilettante. En septembre dernier, aprés 
une contre-performance au Kosovo, Gra- 
nit Xhaka avait incriminé la qualité des 
entrainements. Quelques semaines plus 
tard, il reformulait sa critique, adressée 
«non pas à l'entraîneur, mais à l'équipe et 
à la fédération. En tant que joueurs, nous 
avons besoin de meilleurs terrains [que 
ceux de Saillon et Riddes en Valais]». 

LASF avait été fière de dire quelle avait 
obtenu «le meilleur camp de base de 
l'Euro», que d'autres sélections convoi- 
taient. Qu'elle puisse aujourd'hui attes- 
ter ne pas être responsable du couac per- 
met de tourner la page du «Rasengate». 
«Leterrain n'est pas optimal mais ce n'est 
pas un probléme», a ainsi balayé le milieu 
de terrain Remo Freuler. Mardi, les cris et 
les rires dela séance d'entrainement à tra- 
vers la cloison opaque laissaient entendre 
un groupe qui vit bien. ms 
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«The Buriti 

Flower», 
oétique 

et engagé 


CINÉMA Film d'ethno-fiction entre 


résilience et combati 


vité, le deuxieme long 


métrage de João Salaviza et Renée Nader 
Messora nous immerge dans la vision 


du monde d'un peup 


le autochtone 


menacé. Une ceuvre vraiment originale 


NORBERT CREUTZ 


Le Portugais Joào Salaviza et la 
Brésilienne Renée Nader Messora 
forment un tandem de cinéastes 
qui a percé en 2018 à Cannes avec 
Le Chant de la forét, rare film à 
témoigner de la réalité autoch- 
tone du Brésil. Les voici de retour 
ec Crowrà - The Buriti Flower, 
sorte de bis repetita plus élaboré, 
et quia lui aussi remporté un prix 
dans la section Un Certain Regard, 
Et c'est un film qui vaut vraiment 
le détour, en particulier pour 
comprendre que notre vision du 
monde occidentale, rationaliste et 
capitaliste, n'est pasla seule, qu'il 
en existe d'autres pas plus bêtes et 
méme nettement plus sages dans 
l'optique de l'avenir de notre pla- 
nète. 

Peuple indien du Cerrado, la 
savane brésilienne, les Krahô 
voient leur territoire réservé 
(dans l'Etat du Tocantins, au 
nord-est du Brésil) constamment 
menacé par des éleveurs, büche- 
ronset autres braconniers dési- 


reux de transformer ses res- 
sources en argent. Pour nous 
présenter leur réalité, le film choi- 
sit une approche impressionniste 
plutôt qu'un fil narratifcontinu. A 
un moment, il est question d'un 
accouchement plus ou moins 
imminent, à un autre d'une vache 
égarée dans la forêt et «chassée» 
par les enfants, puis d'un intrus 
indésirable à moto, etc. En émer- 
gent peu à peu l'image d'une com- 
munauté villageoise ainsi que les 
personnages de la petite Jotàt, de 
sa mère Patpro et de l'oncle cha- 
mane de celle-ci, Hyjnà 


Un ethnocide qui se poursuit 

Insomniaque, Jotàt doit appa- 
remment se libérer de visions 
qui hantent ses nuits tandis que 
sa mére se prépare à un voyage 
à Brasilia pour participer à une 
grande réunion des peuples indi- 
gènes en compagnie de Hyjnô (le 
père de l'enfant attendu). Descen- 
dant de survivants d'un massacre 
perpétré par les grands proprié- 
taires terriens en 1940, ce der- 


Peuple indien du Cerrado, la savane brésilienne. les Krahó voient leur territoire constamment menacé. (TRIGON-FILM) 


nier s'est chargé de transmettre 
cette mémoire aux jeunes géné: 
rations, soumises quant à elles à 
de nouvelles tentations. Mais il 
ne s'agit pas tant de refuser toute 
modernité que de chercher à pré- 
server une identité et un mode de 
vie, bientôt réaffirmés à l'occasion 
d'une grande fête traditionnelle 
- même si le port de la culotte y a 
remplacé la nudité d'autrefois. 
Conçu en collaboration avec 
acteurs au travers d'une immer- 
sion de quinze mois, Crowrà - The 
Buriti Flower (du nom d'un arbre 
tutélaire qui est aussi celui de la 
grand-mère) se situe à la jonc. 
tion entre documentaire et f 
tion, parvenant à méler le cinéma 
militant et l'essai poétique. D'un 
cóté, lesauteurs ont utiliséle bon 
vieux16 mm du cinéma ethnogra- 
phique, de l'autre, ils ne reculent 


Tourné en 

pleine présidence 
Bolsonaro 
pro-agrobusine 
etanti-écologiste, 
ceci est une œuvre 
de combat 


3S 


pas devant des scènes de recons- 
titution historique. Mais à l'ar- 
rivée, c'est surtout son rythme 
tranquille et sa mystérieuse 
non-linéarité qui distinguent ce 
film du tout-venant. Embarqué 
dans une autre conception du 
temps, on s'y égare un peu comme 
dans ceux du Thailandais Api- 


chatpong Weerasethakul (Oncle 
Boonmee, Memoria) ou de Rolf de 
Heer sur les aborigènes d'Aus- 
tralie (Twelve Canoes, Charlie's 
Country). 

S'il n'est pas évident d'y dis- 
tinguer certaines scénes des 
années 1960-1970, quand la dic- 
tature cherchait à enróler des 
Indiens dans l'armée ou envoyait 
des classes s'étonner de ces «sau- 
vages», ni de situer géographique- 
ment les visites à une parente ins- 
tallée dans une proche bourgade 
«cupé» (le nom donné à tous les 
non-indigènes, que les Krahó 
peinent à différencier), le film y 
gagne une agréable fluidité, Même 
attendu, le plongeon documen- 
tairedans un autre monde lors de 
la manifestation de Brasilia n'en 
sera que plus sidérant. Avec au 
bout du compte ce constat amer: 
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comme toutes les autres popula- 
tions indiennes d'Amérique, les 
Krahó ont toujours été considé- 
rés comme de simples dommages 
collatéraux dans une implacable 
poursuite du profit. 

Autant dire que, tourné en 
pleine présidence Bolsonaro 
pro-agrobusiness et anti-écolo- 
giste, ceci est une œuvre de com- 
bat! A situer quelque part entre 
le romantique La Forêt déme- 
raude de John Boorman (1985) 
et le désespéré Birdwatchers de 
Marco Bechis (2008), un film qui 
invite à envisager une autre rela- 
tion au monde et à la nature, avant 
qu'il ne soit trop tard. ms 


Crowrà - The Buriti Flower. de Joëo 

Salaviza et Renée Nader Messora (BrésiL 

Portugal, 2023) avec Ilda Patpro Krahô 

Francisco Hyjnó Krahó. Solane Tehtikw 
Raene Kótó Krahó, 2h03 


Guillaume Meu 


Suspendu depuis début mai, 


Guillaume Meurice a finalement été licencié 
France, qui l'accuse de «déloyauté 
répétée» pour avoir réitéré ses propos 
polémiques sur le premier ministre israélien 
Benyamin Netanyahou. C'est la «fin d'un faux 


par Radio 


suspense», a-t-il estimé hier 


ce finalement licencié pa 


l'humoriste 


auprès de l'AFP, 


r Radio Franci 


aprés que la radio publique lui eut notifié par 
courrier la «rupture anticipée de [son] 
contrat pour faute grave». Pour rappel, il avait 
comparé Netanyahou à une «sorte de nazi 
mais sans prépuce», ce qui avait déclenché 
des accusations d'antisémitisme et une 
plainte, finalement classée sans suite. AFP 


PUBLICITE 


SCHULE 
A ATONEN 


Aj: 
vente aux enchères 


En vue de notre prôchainé 
vente aux enchères 


20 juin 2024 
Hôtel des Trois Couronnes 
de10hà 17h 


Pour convenir d'un rendez-Yous: 


waldhaus 


WAEDERUS SILS 


A Bâle, l'actualité s'invite à la remise 
des Prix suisses d'art 2024 


LAURÉATS Lundi, on remettait 
des récompenses aux artistes 
suisses. On n'était pourtant loin 
d'une ambiance commémorative. 
Les cérémonies ont été marquées 
par des préoccupations interna- 
tionales ainsi que par la prise de 
conscience d'une plus juste rému- 
nération du monde artistique 


ÉLISABETH CHARDON 


Dès son accueil, Léa Fluck, res- 
ponsable del'organisation des Prix 
d'art à l'Office fédéral de la culture 
(OFC), a rendu attentifà la chance 
que représentent de tels moments 
festifs autour de l'art en cette 
période troublée. Plutôt que de 
dresser l'historique des 125 ans des 
Swiss Art Awards, mieux valait se 
consacrer au présent pour mieux 
préparer l'avenir. Le concept a 
aussi tenu lieu de fil rouge aux dis- 
cours de Carine Bachmann, direc- 
trice de l'OFC, et de la conseillére 
fédérale Elisabeth Baume-Sch- 
neider, venue en soirée inaugu- 
rer les expositions liées aux Swiss 
Art Awards et aux Swiss Design 
Awards, visibles jusqu'à dimanche. 
Au-delà des prix, l'OFC sengage 
sur le chemin d'une digne rému- 
nération pour lesartistes, c'est un 
des points forts du nouveau mes- 
sage culture 2025-202: 

Enattendant ces jours meilleurs, 
les 25 000 francs reçus parles 11 
lauréates et lauréats des Swiss Art 
Awards s'ajoutent heureusement 


à la visibilité que ces prix leur 
offrent. Parmi eux, trois artistes 
ou duo d'artistes œuvrant en 
Suisse romande ont convaineu le 
jury avec des œuvres nourries par 
leurs parcours personnels sans 
être aucunement autocentrées: le 
duo Idle Hands (Sophie Ballmer 
et Tarik Hayward) avec une série 
mélant le road movie dansles mon- 
tagnes jurassiennes à l'utilisation 
sculpturaleet picturale de briques 
grossièrement blanchies, Lou Mas- 
duraud avec unefontaine de cuivre 


La nécessité 
de l'art dans le 
«turpitudes que 
traverse le monde» 


qui souligne les liens entre l'intime 
etle politique et Marisa Cornejo. 
avec une vidéo imprégnée de la 
mémoire de son père artiste et 
des dessins retraçant ses propres 
rêves, qui mêlent ses souvenirs 
d'exilée chilienne à ses préoccupa- 
tions actuelles, notamment pour 
la population de Gaza. Une actua- 
lité proche-orientale aussi pré- 
sente durant le vernissage. Sur les 
paroisrestées blanches de l'exposi- 
tion avaient été collées des copies 
d'unelettre signée par une grande 
part des artistes nominés et pri- 


més. Elle encourage Elisabeth 
Baume-Schneider et l'ensemble 
du Conseil fédéral à s'engag, 
plus fortement, notamment pour 
un cessez-le-feu et le respect du 
droit humanitaire international. 

Comme il est de tradition, 1 
Prix Kiefer Hablitzel/Góhner pour 
artistes émergents sont remis lors 
dela même cérémonie. A suivre, le 
Genevois Bisso Yann Stéphane. Ses 
peintures figuratives lui valent un 
Prix spécial qui lui permettra d'ex- 
poser au Kunsthaus de Lucerne 
en 2025. Dans la halle voisine, au 
sein de la foire d'art Liste, le jeune 
artiste d'origine camerounaise a 
aussi droit à une place d'honneur 
pour le Prix Helvetia 2024. 

Enfin, les laudatio des Grand Prix 
suisse d'art, ou Prix Meret Oppen- 
heim, ont rappelé les qualités de 
partage du travail de la restaura- 
trice et historienne d'art Jacque- 
khardt, notamment à 
la revue Parkett. On a pu 
si apprécier les architectures 
entre tradition et innovation du 
duo complice Marianne Burkhal- 
ter & Christian Sumi et mieux sai- 
sir encore la profondeur du tra- 
vail pictural de Valérie Favre. A 
son tour la Neucháteloise a mis 
l'accent sur la nécessité de l'art 
dans les «turpitudes que traverse 
le monde». = 


Exposition des Swiss Art et Swiss Design 
Awards. Halle 1.1, Messeplatz. Bâle 
jusqu'au 16juin 
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Cet été, Cirque au Sommet jouera sa survie 


FESTIVAL Aprés l'annulation du Vibiscum Festival de Vevey et du Segment Festival de Lausanne, au tour de l'événement valaisan 
de tirer la prise. La manifestation est en mauvaise posture financière. Mais les organisateurs n'ont pas dit leur dernier mot 


LORENE MESOT 
X @Lorene_Mesot 


Chaque année depuis 2017, 
jongleurs, trapézistes et acro- 
ates d'ici et d'ailleurs inves- 
tissent Crans-Montana et ses hau- 
teurs l'été venu, sous chapiteau ou 
à méme l'alpage. Des numéros de 
haute voltige dans des décors à 
couper le souffle, avec, à la clé, un 
joli engouement populaire- 10 000 
spectateurs en 2022 et 8000 en 
2023. Pourtant, cette année, les 
projecteurs resteront au placard, 
le festival est annulé. 

Lacrobatie a été jugée trop dan- 
gereuse. En sept ans, la manifes- 
tation du Haut-Plateau a cumulé 
pas moins de 400 000 francs de 
créances, indique Le Nouvelliste. 
Dans les colonnes du quotidien 
valaisan, son directeur Greg Zavia- 
loff pointe le décalage entre une 


croissance portée par le public, les 
médias, lescommunes et le canton, 
et «une structure organisationnelle 
quiest restée minimaleet qui man- 
quait sans doute de la rigueur de 
gestion nécessaire à un événement 
ayant pris une telle ampleur». 


Faillite ou rebond, 
un été sur la ligne de crête 
Au Temps, Greg Zavialoff pré- 
cise que l'année 2022 a sans doute 
été le coup d'accélérateur de trop. 
Alors que de nombreuses manifes- 
tations avaient lieu simultanément 
dans le canton dans un contexte 
post-pandémique, le festival invite 
plus de 20 compagnies à se pro- 
duire, soit «presque autant que le 
Festival Circa, l'un des plus impor- 
tants du genre en Europe. L'ambi- 
tion a dépassé le cadre». Après les 
chanteurs du Vibiscum Festival de 
Vevey et les skateurs du Segment 


Festival de Lausanne, exit donc 
les artistes des cimes. Pour cette 
année du moins. 

Il n'est pas (encore) question ici 
de jeter l'éponge. L'été sera mis à 
profit pour procéder à une «ana- 
lyse complète et profonde de la 
viabilité de la manifestation afin 
de construire une éventuelle édi- 
tion 2025 sur des bases saines 
et pérennes», indique le festival. 
Dans le Nouvelliste, Greg Zavialoff 
évoque un potentiel repreneur. 
Des discussions sont en cours, 
fait-il savoir. «Aujourd'hui, nous 
souhaitons trouver une solution 
pour le festival et pour toutes les 
personnes qui ont des factures 
ouvertes, c'est cela le plus impor- 
tant», complète-t-il pour Le Temps. 

L'association se donne jusqu 
fin aoüt pour 
Le soutien est 
que le festival laisse l'entendre? 


L'Association des communes 
de Crans-Montana, qui réunit 
Crans-Montana, Icogne et Lens, 
avait déjà sensiblement serré les 
cordons de la bourse en vue de 
cetteédition. 

Son budget 2024, public, pré- 
voyait d'octroyer 40 000 francs 
de subvention au festival contre 
200 000 l'an passé. En cause: des 
crispations concernant la gestion 
financière de la manifestation, 
affirme un connaisseur du dossier. 


«Les communes 
nous ont mis face 
à notre situation 
financière» 


GREG ZAVIALOFF DIRECTEUR 
DU FESTIVAL CIRQUE AU SOMMET 


«Ce n'est pas à cause de la perte de 
cette subvention que notre situa- 
tion financière va mal, c'était déjà 
lecasavant», reconnait Greg Zavia- 
loff. «Les communes nous ont fait 
confiance et soutenu dés le départ. 
Elles nous ont simplement mis 
face à notre situation», poursuit-il 
tout en précisant que l'Association 
des communes n'est pas fermée à 
l'idée de soutenir à nouveau l'évé- 
nement pour autant que des solu- 
tions soient trouvées. «A nous de 
faire notre bout de chemin main- 
tenant», appuie-t-il. 

De son côté, le canton du Valais, 
qui a intégré le cirque aux disposi- 
tüfs de soutien aux arts de la scène 
en 2015, dit prendre note de l'an- 
nulation et espère voir le festi- 
val «rebondir». Son Service de la 
culture a accordé au festival un 
montant global de 120 500 francs 
depuis 2020, pour l'aider à faire 


rayonner des compagnies de 
cirque valaisannes, précise le 
chef du service, Alain Dubois, 
au Temps. «On voit bien l'intérêt 
que le festival a pour la région de 
Crans-Montana et pour tout le 
canton. Il nous positionne for- 
tement dans un secteur oü nous 
sommes bien reconnus et où on a 
été pionniers», réagit le conseiller 
d'Etat Mathias Reynard, toujours 
dans le Nouvellist 

Cetteannulation intervient dans 
un contexte de turbulences pour 
de nombreux festivals. Outre le 
Vibiscum et le Segment Festival, le 
Castrum (arts de la rue, Yverdon), 
le Belluard Bollwerk (arts vivants 
contemporains, Fribourg) ou 
encore le plusQile Festival (arts de 
la scène, Bienne, annulé en 2024), 
pour ne citer qu'eux, connaissent 
également le vertigedes difficultés 
financières. s 


Blue Cinema à Genéve, 
une percée romande? 


FRÉQUENTATION L'exploitant 
alémanique va ouvrir l'an pro- 
chain un multiplexe de six salles. 

Pour Ophélie Dóbler, membre de 
la direction, il s'agit de combler 
un vide au centre-ville de Geneve 


STÉPHANE GOBBO 
X @stephgobbo 


Depuis le début de l'année, 
la Suisse romande a retrouvé 
deux salles de cinéma indépen- 
dantes, le Cinématographe à Lau- 
sanne (102 places) et le Spoutnik 
à Genève (75), reprises par des 
équipes féminines à la cinéphilie 
à la fois exigeante et généreuse. 
Et àla fin du mois, c'est Fribourg 
qui comptera trois espaces de 
projection de plus avec la réou- 
verture du Corso - rebaptisé pour 
l'occasion Korso - et de ses trois 
salles (une fois 200 et deux fois 
100 places). Alors qu'au sortir de 
la pandémie de Covid-19 et de ses 
longues périodes de fermeture 
des lieux de culture, d'aucuns 
pariaient sur l'effondrement du 
parc des cinémas face au strea- 
ming tout-puissant, voici done 

'il augmente. C'est f 


matique de la vitalité des salles 


indépendantes qui, à l'instar des 
Cinémas du Grütli à Genéve ou 
du CityClub à Pully, ont méme 
dépassé l'an dernier les chiffres 
de 2019. 


Combler un vide 

Pour les multiplexes misant 
majoritairement sur le cinéma 
dominant et des films plus grand 
public, la situation reste pa 
contre plus tendue, avec depuis 
le début de l'année une baisse de 
fréquentation par rapport à 2023, 
uneannée marquée par les succés 
de Barbie et Oppenheimer. Mais 
cela n'a pas refroidi un grand 
groupe alémanique de s'attaquer 
au marché romand: possédant 
déjà 80 salles outre-Sarine, blue 
Cinema- propriété de Swisscom 
-vaouvrirl'an prochain six salles 
en plein cœur de Genève, dans les 
étages inférieurs de Confédéra- 
tion Centre. Il s'agira alors d'un 
retour du cinéma dansun centre 
commercial où a notamment été 
présent Pathé. 

Mais y a-t-il vraiment de la 
place pour six nouvelles salles? 
C'est forcément la première 
question qui se pose au vu d'une 
offre genevoise déjà large, avec 


d'un cóté le multiplexe de Pathé 
Balexert et de l'autre de nom- 
breuses salles indépendantes 
(Scal Nord-Sud, Empire, 
Ciné 17, Bio, Cinélux Pour 
Ophélie Dóbler, Chief Produet 
Officer de blue Cinema, cette 
ouverture viendra combler un 
manque, à l'heure où on observe, 
dit-elle, le besoin post-covid de 
partager desmoments de culture 
en groupe, loin de la solitude des 
écrans domestiques: «Bien que 
le centre-ville de Genève dispose 


| MAIS ENCORE | Claude Ratzé a dévoilé hier une édition 
ren fastueuse. Nos conseils pour que l'au- 
e compositeur it électri 
Howard Shore tomne soit électrique 
Szurch ^ "^* — | ALEXANDRE DEMIDOFF 
Howard Shore. le X @alexandredmdff Mothers. AS 


de quelques cinémas arthouse | 


de bonne qualité, il manque un 
multiplexe moderne et de pre- 
mier ordre pour répondreà cette 
demande croissante. Un tel éta- 
blissement au cœur de la ville va 
permettre de combler ce vide et 
d'offrir une expérience cinémato- 
graphique de qualité supérieure 
aux habitants et visiteurs.» 
Pour la résidente de Zurich, 
qui reconnait que «Pathé est 
un acteur bien établi en Suisse 
romande», blue Cinema a donc 
pour ambition première de 


combler un vide mais aussi, on | 


le devine entre les lignes, de 
potentiellement détourner une 
partie du public du chemin de 
Balexert. Blue Cinema explique 
en outre dans son communiqué 
que Confédération Centre est 
«une étape stratégique impor- 
tante». Genève ne serait-elle que 
la première phase d'une percée 
romande? 

«Notre souhait est de proposer 
une offre à l'échelle nationale. Il 
est donc envisageable que nous 
ouvrions d'autres cinémas en 
Suisse romande. Cependant, 
cela dépendra naturellement 
des opportunités d'emplace- 
ment et de l'offre déjà existante 
dansces régions», 
lie Dôbler, tout en expliquant que 
blue Cinema souhaite s'appuyer 
sur une expertise nécessaire afin 
de programmer ces six nouvelles 
salles en tenant compte des spé- 
cificités du marché régional, qui 
dépend par exemple d'une dis- 
tribution massivement calée 
sur l'agenda francais des sorties. 


épond Ophé- | 


«En tant que Suisse romande | 


ayant vécu six ans à Genéve, je 
suis trés consciente de la culture 
locale et du fait que de nombreux 
expatriés anglophones résident à 
Genève. Cela rendra la program- 
mation particulièrement pas- 
sionnante.» A suivre donc, à par- 
tir du premier trimestre 2025. = 


La Bâtie, si insatiable, si raffinée 


PROGRAMME Directeur du grand 
rendez-vous artistique de La rentrée, 


compositeur 
canadien dela 
musique du 
Seigneur des 
anneaux», recevra 
un Prix d'honneur 
pour (ensemble. 
de sa carrière au 
ZurichFilm 
Festival (ZFF) 
début octobre. En 
outre. il présidera 
lejurydu festival 
international dela 
musique de film, 
qui se tient dans Le 
cadre du ZFF. (ATS) 


royale, qui allie 


Le vent sur la colline. Et l'appel du 
paon, du côté de la mare. Le directeur 
‘estival de Genève, Claude 
ime convier la pr 
teurs du bois oùest née la manifestation 
en 1977. Mardi, à l'heure du café, lui, et 
ses programmateurs - Simone Tóndury 
pour la scéne, Thomas Van Daele pour 
la musique - ont dévoilé une affiche 
listes méconnus sou- 
vent jeunes et figures aimées, audaces 
politico-esthétiques et grandes p 
fédératrices. A l'affiche, du 29 août au 
15 septembre, 50 spectacles, concerts 


la voix des survivantes de la guerre en 


Ukraine. 


se sur les hau- 


èces Riley. 


ricaine Lucinda Childs, au Théâtre de 
Carouge fin aoüt. Cette légende vibrante 
dansera elle-même l'une de ses œuvr 
Ces mêmes exaltés trembleront et s'élè- 
veront à la Comédie avec un chœur de 
femmes - de 8 à 71 ans 
la Polonaise Marta Goi 


La performeuse et chorégraphe espa- 
gnole La Ribot promet un autre cham- 
bardement à la Maison communale 
de Plainpala 
déambuler, en musique, dans son sillage 
et celui de son complice Juan Loriente. 
Les Young Gods devi 
per au cœur sur les hauteurs de Fort 
l'Ecluse. Le groupe reprendra le fameux 
In C du compositeur américain Terry 


Vous recherchez plutót d 
emportent? Lauteur et comédien Wajdi 


ong for Wartime, elle libère 


nard-Marie Koltès. A la li 
un dealer et un client saimantent dan- 
gereusement. Les comédiens Laurent 
Sauvage et Fred Jacot-Guillarmod ten- 
teront de trouver un impossible accord. 

Vous voulezétrehappé par la musique? 
Laissez-vous tenter par le duo américain 
H31R qui mixe hip-hop et musique élec- 
tronique ou par l'oudiste et chanteuse 


re de la ville, 


franco-palestinienne Kamilya Jubran. 


lle invitera le public à 


ient aussi frap- 


Dans un registre plus symphonique et 
cinématographique, le compositeur 
allemand Max Richter devrait r 
bler les foules au Grand Théátr 
comme la grande organiste Kali Malone 
avec les ensembles Contrechamps et 
Macadam au Victoria Hall. La Bà 
rétrécit, contrainte de s'en tenir aux 
frontières genevoises - «adieu le Grand 
Genève 


em- 
Tout 


itie 


, constatait en ouverture de 


conférence de presse Claude Ratzé. Il 


s textes qui 


n'empêche qu'elle se dilate autrement. 
Et que ses nui! 


la Fonderie Kugler — 


— et performancesdevraientélectriserles Mouawad vous soulévera dans Racine lieu de fête de cette édition - promettent 
Romands. carrée du verbe être, six heures palpi- de tendres effusions, syncopées s'il le 
Comment choisir, alors que la bil- tantes au théâtre de Château Rouge à faut par les DJ. Claude Ratzé est un 
letterieen ligne ouvre? Les amoureux Annemasse. La Suissesse MayaBósch gourmet qui ne se refait pas: il régale 
des gestes qui sont des entailles dansla _ orchestrera, au Poche à Genève, defines ses hôtes. w 
mémoire ne manqueront pas les quatre manœuvres à travers Dans la solitude des = La Bitie - Festival de Genève. du 29 août au 
nouvelles pièces dela chorégrapheamé- champs de coton, chef-d'œuvre de Ber- — 15 septembre 
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«Une fois que vous m'avez vue toute nue, qu'est-ce qui peut se passer de pire 
Je n'ai plus rien à risquer» 


Dans les rangs du Théátre du 
Léman jeudi dernier, une spec- 
tatrice s'est fait voler son sac à 
main. Sans vergogne, aux yeux 
detous, la coupable a inspecté et 
commenté le contenu dudit sac 
avant de l'embarquer avec elle... 
sur scéne. Une pickpocket en 
justaucorps à paillettes, sourire 
triomphal devant le publie par- 
tagé entre l'envie d'applaudir et 
de se recroqueviller sur sa chaise: 
Marie s'infiltre. 

Son nom de scéne est une 
action dans laquelle elle excelle 
infiltrer où bon lui semble, 
en particulier là où personne 
ne l'attend. Des irruptions fil- 
mées en caméra cachée pour des 
vidéos YouTube qui cultivent la 
«génance». Caméléon aux faux 
airs de bourgeoise effarouchée, 
arisienne s'est glissée dans un 
semblement du Front national 
nt de l'interrompre, majeur 
levé); s'est fait passer pour une 
ste de BFM TV au milieu 
s; a arpenté les 
Pride envelop- 
péedansun drapeau de La Manif 
pour tous... Eten 2019, coup de 
maitre: en pleine Fashion Week, 
elle défile quelques secondes sur 
le podium Chanel - avant de se 
faire rembarrer par la manne- 
quin star Gigi Hadid. Des images 
qui feront le tour du monde. On y 
admirera son audace, on la trou- 
vera détestable. 


La révolte qui gronde 

Pour Marie s'infiltre, c'est égal. 
Déranger est un art de vivre 
et oser, une philosophie. Dans 
Culot, son bien nommé seule-en- 
scène, le mot revient comme un 
mantra. Elle emmène son public 
pour un «voyage dans la désobéis- 
sance», l'encourage à s'affran- 
chir de la honte, des couches de 
conventions sociales... et de don- 
ner l'exemple en tombantla robe 
dés les premières minutes. Un 
fessier qu'on avait déjà aperçu 
lors de la Cérémonie des Césa 


en 2022, lors d'un autre de ses 


coups d'éclat. Une mise à nu 
nécessaire, lance la comédienne 
sur une terrasse genevoise oü 
onla retrouvele lendemain, pull 
estampillé «Gstaad» et air ravi. 
«Une fois que vous m'avez vue 
toute nue, qu'est-ce qui peut se 
passer de pire? Je n'ai plus rien 
squer.» 

Et la prise de risque, Marie 
Benoliel, de son nom de ville, 
connaît, Passée par Sciences Po, 
cette fille d'avocats, passionnée 
de politique, travaille en cabi- 
net ministériel et convoite l'ENA 
lorsqu'elle découvre les planches, 
un peu par hasard - son frère lui 
légue un bon pour un stage au 
cours Florent, cette célèbre école 
de théâtre parisienne. Ce sera la 
révélation. 

La comédie, elle la goüte sur 
scène mais la voit surtout par- 
tout autour. «La vie, c'est un 
sketch auquel on participe avec 
beaucoup trop de sérieux. Si j'ai 
longtemps suivi ces régles aveu- 


à 


Culottée 
et libre 


MARIE S'INFILTRE 


Connue pour ses caméras cachées, 
qui la voient perturber des meetings 
politiques comme des défilés de mode, 
la comédienne francaise la plus 
effrontée déclare la guerre à la géne 
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glément, j'ai toujours eu en moi 
ce sentiment de révolte.» Alors 
Marie, accompagnée de son aco- 
lyte Maxime Allouche, com- 
mence à s'infiltrer dans toutes 
les couches de la société pour y 
révéler l'absurde, le ridicule. Mais 
sans mépris, insiste-t-elle. Qui 
aime bien châtie bien, comme 
on dit. 

Bientót, les abonnés se 
comptent par millions et ils 
jubilent de voir Marie, toujours 
en caméra cachée, arpenter les 
grandes villes de la francopho- 
nie pour en pister les clichés — 
Genève, ses boutiques de luxe et 
ses écoles privées en prennent 
évidemment pour leur grade. A 
Dubai, elle documentera plus 
en profondeur tout autant les 
conditions de vie des ouvriers 
immigrés que la vie des influen- 
ceurs. Mais la comédienne n'a 
en réalité qu'une seule destina- 
tion en tête: la scène. «Pour moi, 
tout le reste n'est qu'un outil. Je 


(17 FÉVRIER 2022/DR) 


PROFIL 
1991 Naissance à Paris 


2016 Découverte du théitre et 
changement de vocation 


2019 La vidéo de son infiltration 
dans un défilé Chanel fait le buzz 


2023 Début de ta tournée de son 
spectacle, «Culot». 


2024 sortie, à ta fin de l'année, 
de son film «Rien ne m'arrête» 


ne regarde jamais mes vidéos, j 
m'en fous totalement. C'est juste 
pour jouer, pour avoir du monde 
à mon spectacle. Mon vrai étre, 
il est là.» 


«Se libérer de son surmoi» 

Aprés un premier seule-en- 
scène en 2017, Culot compile 
toutes les facettes de Marie s'in- 
filtre, pour un résultat un peu fou- 
traque maisjubilatoire. Passant de 
la diva en piano-voix au juge d'ins- 
truction binoclard, la comédienne 
raille ce «public de Blanes» où les 
«Frouzes» côtoient les banquiers 
- et invite tout le monde, sans 
exception, à sortir du cadre et à 
«passer pour des cons devant des 
inconnus». En tenant les mair 
de leur voisin ou en révélant 
grâce à un code QR le rêve hon- 
teux qui les habite, Une catharsis 
collective pour dompter la peu 
«Tout ce spectacle tourne autour 
de la liberté. Les étapes qu'il faut 
pour se libérer de son surmoi, de 
cette prison de géne qu'on s 
créée, du regard des autres qu'on 
redoute autant qu'eux redoutent 
le nôtre. C'est complètement con 
quand on y pense.» 

Identifier ses limites et les 
dépasser, pour s'offrir la vie 
qu'on mérite. Chez Marie s'in- 
filtre, ca ressemble à une exis 
tence à 100 à l'heure. Quand 
elle ne prône pas le lâcher-prise 
sur des scènes de plus en plus 
grandes - en décembre, elle pas- 
sera du Zénith de Paris à l'Arena 
de Genève - la trentenaire mul- 
tiplie les projets, qu'elle nous 
débite trés vite parce que tout 
ca, «ca [la] stresse»: un docufi 
tion autour de ses origines tuni- 
siennes, à la fois juives et arabes, 
un album de chansons à écouter 
en cas de chagrin d'amour et un 
long métrage inspiré par Laetitia, 
cette amie décédée d'un cancer 
qui a dopé son courage. Le titre du 
film? Rien ne m'arrête. On peine 
effectivement à voir quoi. e 
Culot, Arena de Genève 
jeudi 12 décembre à 20h. 


Camille Lichtenstern 
fait parler les objets 
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Les objets sont têtus. Leur présence est parfois 
troublante. Malgré nos désirs contemporains 
minimalistes, on ne sen débarrasse pas facile- 
ment. On les cache, on les oublie, on les jette, 
mais ils reviennent sur les marchés, les bro- 
cantes, préts à raconter de nouvelles histoires. 
Encore faut-il les faire parler. Cest ce que fait l'ar- 
tiste Camille Lichtenstern dans une exposition 
au Centre d'art contemporain d'Yverdon (CACY). 

Au rez-de-chaussée de l'Hôtel de Ville, l'artiste 
présente au public le fruit d'une année passée à 
chinerdesobjetsdélaissés; matière noble, densité, 
caractére, genre de beauté ou d'humour, dimen- 
sion insolite sont nécessaires pourétrechoisis.* 


Sur des praticables bleu ciel, facon podium de 
mode, Camille Lichtenstern (1989). diplómée de 
l'ECAL, scénographe et artiste, organise savam- 
ment le défilé du butin qu'elle a rassemblé. Pour 
Marcel Duchamp, l'élection par l'artiste suffisait 
à faire de l'objet une œuvre. Ici, c'est à la fois le 
choix et l'assemblage, le rapprochement subjec- 
tif, poétiqueet surréaliste, qui transforme létal de 
brocante en narration, en poème, en installation. 

Au spectateur de décrypter ces rébus. Voici un 
récipient de terre en forme de tête cabossée. Il 
côtoie une botte de sept lieues de métal. Presque 
us la semelle, une fragile fleur de verre. Plus 
loin, deux cadres vides regardent des mains 
de bronze qui se tordent... de douleur? Ici, de 
grandes clés de bois hérissées de clous, des clés 
deportes de château. défilent parmi des bougeoirs 


en fer forgé... Donjon, oubliettes... Sommes-nous 
chez Barbe-Bleue? Grenouilles de toutes sortes, 
dauphin en forme de décapsuleur, visages, têtes, 
silhouettes, ours, chiens, serpents, baleine, mar 
motte, oiseaux et crocodile s'invitent dans les 
fables muettes de Camille Lichtenstern. 

Fings, cest le mot-valise entre Finding (trouver) 
et Things (choses) qui sert de titreà cette poétique 
installation. A la fin de l'exposition, du 8au 11 août 
prochain, Camille Lichtenstern organise la déban- 
dade deses monómes; redevenus libres, les objets 
seront vendus et viendront peut-étre sur vos éta- 
gères chuchoter de nouvelles histoires. == 


Exposition «FINGS» par Camille Lichtenstern, 
Centre d'art contemporain d'Yverdon. jusqu'au 
août 2024. Du jeudi au dimanche des 12h. 

Entrée Libre. www centre-art-yverdon.ch 


